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PRÉFACE. 

Publié pour la première fois en 
+ 1807, ce livre a eu, jusqu'aujoürd’huï, 

deux éditions roumaines. L 
Le Journal La Roumanie »’offre 

son concours pour en donner une édi- 
thon française. Je-me suis senti d'au- 
tant plus heureux de cette proposition 
que le fait de la tolérance religieuse 

en Roumanie « besoin d'être mieux 
connu en Occident. 

Ecrit purement au point de vue scien- 
hifique, cé livre ne se préoccupe au- 
cunement de ce qu'on peut nommer ,la 

question israëlite“, ou lu question 
Jésutique®, ou n'importe quelle ques-  
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on à l'ordre du jour. Mais parce 
“qu'il ne descend pas dans l'arène mi- 
litante, cet ouvrage n’est pas moins 
destiné, par les matières mêmes dont 
€ traite, à jeter un rayon de lumière 
Sur foute espèce de rapports qui exis- 
tent ou existeront entre les Roumüins 
ct les Efrangers sur le terrain reli- 
gieux. : | 

L'intérét historique s'unit ici à l'im- 
portance de l'actualité. , 
c En'revoyant letexte de la dernière 
édition: roumaine ct la présente tra- : 
duction, j'ai ajouté plusieurs données . 
qui.m'avaient échappé où qui ne me 
Sont venues que. plus tard entre les 
mains. Cette édition est donc, à tous 
égards, la plus complète... 
: Bucarest, 1873. OT 
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I. 

…. Ea Religion du Roumain” 

. La phrénologie essaye, de préciser 

.sur le crâne: de l’homme, les signes 

extérieurs qui indiquent une tendance 

naturelle. au bigotisme. . Elle observe 

en: mème temps que ces signes sônt 

plus développés :chez quelques uns, 

moins saillants chez d’autres, abso- 

lument nuls chez un certain nom- : 

bre. .Appliquant cette conclusion à
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des peuples entiers, la science de 
Gall et de Spurzheim n’hésite pas 
à établir une distinction entre les dif- 
férentes nations considérées comme 
unités. Elle constate, par exemple, 
que chez les Indiens et les Nègres 
la bosse du bigotisme est plus pro- 
noncée que chez les autres nations. 

Nous ne savons si la phrénologie 
mérite ou non de figurer au nom- 
bre des sciences, mais nous savons 

‘que la nation roumaine ne présente 
aucune trace de cette bosse, — s'il 
nous est permis de juger d’après 
les données historiques. 

. Si nous prenons un à un tous les 
peuples chrétiens, de la Géorgie : 
Caucasique aux extrémités de l’Ir- 
lande, nous n’en trouverons pas un, 
Pas un absolument, qui n’aît pro- 
duit au moins un saint. Il n’y a pas : 
au monde un calendrier assez vo- 
lumineux pour énumérer les milliers 
d'Allemands, de Français, d’Italiens, 
d'Espagnols, de Hollandais, d’An: 
glais, d'Ecossais, de Russes, de Po- 
lonais, de  Bohèmes, etc, etc.; qui 
ont merité d'obtenir, en'foule et. 
sans la moindre difficulté,.une place :
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* d'honneur parmi les Chérubins etles 
Séraphins. DE 

Cet accroissement extraordinaire 
et fabuleux de l’émpire céleste est 
une conséquence . logique du bigo- 
tisme des ‘peuples, ‘qui: cherchaient 
avec :une avidité passionnée un plus 
grand nombre d’objets. de vénéra- . 
tion matérielle, : prénant, avec:une 
sorte de furie, plaisir aux proces- 
sions, génuflexions, flagellations, sous 
le-patronage'd’un’nom,..devant une 
‘image, un squelette ,: un fragment 
d'os ou un morceau d’étoffe,, : 

L'Indien, trouvant ses divinitéstrop 
peu nombreuses, groupe, pour les 
multiplier, cent têtes sur le corps d’un 
seul dieu. La dévotion européenne a 
inventé un procédé moins compliqué; 
hais au fond en tout semblable, ::. 
C’est un cliché. que d’accuser ‘les 

castes sacerdotales de. créer ‘et de 
fortifier les’ Superstitions et les cho- 
ses qui.les soutiennent dans toutes 
les religions. C’est ce qu'on.appelle 
prendre l'effet pour la cause, Le bi- 
gotisme est:plus au moins. inhérent 
à la nature: intime: des peuples, de 
sorte que le plus ou moins d’éten- 
due du pouvoir de la classe sacer-
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dotale, sur le reste .de la: nation, a: 
toujours dépendu du degré plus ou 
moins élevé de cette prédisposition 

‘primordiale C’est le caractère des In- 
diens qui a créé les Brahmes, et non 
les Brahmes qui ont créé le caractère 
des Indiens. Il est vrai que plus tard, 

* ce caractère une foisformé, les Brah- 
mes ont certainement trouvé profit 
à le conserver tel. De même en Es- 
pagne, l’omnipotence du clergé a été 
un produit naturel de la nation, .tan- 
dis qu'en Angleterre, l'esprit plus 
pratique et plus. égoïste des Nor- 
mands retenait généralement les prè- 
tres dans les limites d’un rôle secon- 
daire. : ot D 
-Eh bien! de tous : les. peuples : ‘chrétiens, les Roumains seuls, du jour où ils apparaissent sur la écène de 

l’histoire. comme nationalité distincte jusqu’aujourd’hui, n’ont donné nais- sance à aucun saint. Le fait est bizarre, et pourtant nous défions qui quece soit de nous démentir, Nos’ saints soi-disant nationaux, St. Jean. de Suciava, Ste Parascheva de Tassi, Ste Philotée de la Curtea d'Ard- gèche, sont des Bulgares, des Ser- bes et des Grecs.
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Dans notre siècle, l’église ortho- 

‘doxe a’ canonisé un abbé.de Nêmtu, 
en Moldavie, nommé Païsie. Eh bien; 

lui non plus n'appartient pas. à la‘na- 

tionalité roumaine ; ‘il est russe; né 

en Russie et s'appelle, du nom dé 

ses parents, Velicicowskie. On donne 

encore comme Roumain un:St. Ni- 

codème. Dans ‘un-autre ouvrage 

nous croyons avoir prouvé docu- 

mentalement qu’il fut Serbe,’ evou- 

men des monastères unis de Tis- 

.mana et Voditza, dans la petite Va- 

lachie, sous le prince Vladislas Bas- 

sarab et.son neveu Mircea-le-Grand. 

Il faut ajouter en mème temps que, 

dans les documents du XIVe et XVe 
siècles, son nom n’est précédé d’au- 

cun titre de sainteté; on l’appelle 

simplement «Ze prêtre Nicodème.» (x) 

! Notre église a possédé, à diffé- 

rentes époques, des hommes: grands, 

illustres par leur. science et leur 

moralité, tels que le métropolitain 
Dosithée, le créateur de la poésie 
roumaine écrite; ou bien,le métro-. 
  

(@. Venelin, Documents daco-romans (russe). Pe- 

tersbourg, 1840, pages 6, 27 et suivantes.— Voir 

mon Histoire critique des Roumains. Bucarest,1873, 
int, I. vol. 1, pages 143—151.  : 7 ….
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politain Jacob Stamati, né porcher 
dans les montagnes ‘transylvaines, 
comme .le célèbre augure Attius Ne- 
vius du temps de Tarquin (1): qui, 
lui ‘aussi, s’éleva par la science et 
la vertu de sa chaumière de ber- 
ger jusqu’au sommet dela hiérar- 
chie spirituelle, et qui fut un veri- 
table‘ bouclier pour le. peuple con- 
tre l'arbitraire despotique et oli- 

Sarchique (2). Mais jamais il. n’est 
venu à l'esprit de nos aïeux l’idée 
de sanctifier ces sommités ecclesias- 
tiques, que le bigotisme dans, tout 
autre pays se serait empressé de 
faire asseoir le plus près ‘possible 
à la droite du Père, bien. au dessus 
des cardinaux de l’espèce de Char- 
les Borrhomée, entrés au Paradis Sans que Dieu l'ait su ni voulu. 

Nous avons eu aussi des solitai- res, des ermites, .des ascètes, me- 
nant une vie tout aussi dure, tout aussi contemplative quecelle qu’on croit a- voir été la vie des saints sortis, dans les premiers siècles du. christianis- 
    

(1) Denys d’'Ialicarnasse, Liv, IL. 8 70 édition tessling. ‘ _—- (2) Voir l'article de M. Blichel Cogalniceanu, dans la Romania litterar&
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me, du fond de la Thébaïde. Tel 

a été, entre autres, cet ermite Da- 

niel qui vivait dans ‘une grotte de 

Voronetz, qu'Etienne-le-Grand con- 
sulta dans les affaires de l'Etat et 

dont il reçut les conseils les plus 

patriotiques, celui-ci, par exemple ; 

«Ne te soumets, pas au Turc,. mais 

va combattre.”(1) La mémoire de 

ces héros de l’abnégation religieuse 
vit éternellement : dans la tradition 
populaire, mais nos pères n’ont pas 
un instant pensé .à leur, décrèter, 
eux profanes, l’auréole de la sain- 
teté. 
.… Nous : ajouterons que dans toute 
la Roumanie du Danube, on ne trou- 
ve pas un seul village dont le nom 
soit emprunté à la nomenclature 
des saints, comme cela se voit en 
France où la statistique nous aligne 
171 localités nommées : St: Amand, 
St. Affrique, St. Calais,' St. Donat, 
St. Gobain, etc. etc., sans parler 
de l’Espagne.et de l'Italie. .. : 
En Transylvanie .seulement nous 

rencontrons de. temps en temps 
‘quelque :village nommé San-Petru, 
  

(1) Neculcea, Letopis t, 2, p. 199.7: =:
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Suffisant pour soulever contre lui toute la Population d’une localité. Ainsi, un décret de Mathieu Bas- sarabe, daté de 1649, qui se trouve aux archives de l'Etat à Bucarest, parmi les actes de l'évêché d’Ard- gêche, dit que tous les habitants de la ville, tant laïques que prêtres, «tournaient en ridicule et moquerie . les moines du couvent en leur je- tant l’accusation de fréquenter des femmes” . oo in Un autre document de 1636, qui . St également conservé aux archives de l'Etat parmiles actes du monas- ‘tère ‘de: Bisericani, nous raconte, : avec une naïveté toute Patriarcale, Comment des srosnent (paysans pro- Priétaires), qui'croyaient avoir -à se plaindre de l'administration du saint lieu, «s’en furent au monastère, in- jurièrent la foi de caloyer et causè- reéntaux moines toutes sortes d’ennuüis et de déboires.» Fe © Chaque monastère de Valachie et de Moldavie, par sa Propre expé- rience, à diverses époques, s’est ainsi assuré de l'impossibilité d’acclimater le régime théocratique en notre Pays. oi



  

— 13 — 

Et ce libéralisme de l'esprit na- 
tional, se reflète jusque dans les 
chansons populaires. Ecoutez, cette 
doïne: 

aArdä-te-art foculi, pädure, 
«S'af cädé sub o secure! 

«Arde-arû lemnele din tine, 

Cum arde ânima ’n mine 

«Sä% mi facü drumü pôn'la vecine, 

«Si de sus din monastire, : 

aUnde zacü În päräsire 

«St védü cirdurt de copile, 

«Care mË sfêrsescü de dlile, 

«Si sé vedü pe draga mea, 

«Care m'amü iubitü eu ea 

«ln copiläria mea! 

«N’arti avé locü în päméntä, 

«Si l'arü bate Domnulü sfäntü , 

aCine m'a cäAlugéritü 

«Si de ca m'a despärfitü ! 

«Eü n'amü fostü de pusniciä, 

«Que le feu te brûle, forêt, — ct que tu tombes sous 

la hâchel— que ton Lois brüle en toi — comme Île 
cœur brûle en moi — pour que je m'ouvre un chemin 

jusqu'aux voisines — ct du haut du monastère, — où 

je languis délaissé — que je voie des bandes de jeu- 

  

(1) Alexandri, Poésies populaires, 2-e édit. p. 229.
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nes. filles — dont le désir me tue — et que je voie ma 
Chérie — que j'ai tant aimée — dans mon enfance !— 
Qu'il n'ait pas de place Sur la terre — et qu’il soit 
maudit du Seigieur — celui qui m'a fait moine — 
et wa séparé d'elle! — Je ne suis pas né pour être 
ermite, — mais bien plutôt pour être un brave.» 

Mais le manque absolu de saints et 
la position tout-à-fait subordonnée 
du clergé, tout en étant deux phéno- 
mènes très-caractéristiques et, nous 
pouvons diré, sans exemple dans les 
annales des peuples chrétiens, necon- 
_Stituent pas cependantles seules preu- 
ves de ce fait que les Roumains n’ont 
jamais été fanatiques, comme le pré- 
tendent ceux qui nous accusent au- 
jourd’hui de persécution religieuse. 

Un peuple préoccupé outre mesure 
dé questions d'église, — ce’ qui est 
une conséquence du bigotisme, — est 
fatalement exposé .à donner nais- 
sance à une foule de’ sectes religieu- 
ses du jour où, par suite de telle 
où telle circonstance, —dela faiblesse individuelle du chef ecclésiastique où d’une crise de ‘désorganisation au sein du clergé, ja main de fer de la caste sacerdotale vient à neplus peser sur les esprits, — «Je comprends la parole de Dieu mieux quemon voisin,” 
dit alors chacun des membres les plus
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exaltés de ce peuple et il cherche un 

appui de ses prétentions ambiteuses- 

dans la lettre de l’Ecriture, s’il est 

savant, dansles rêves d’une imagina- 

tion inculte dans lecas contraire. Des 

adeptes, naïfs ou dupes,netardentpas 

àse grouper autour de l’hérésiarque, 
‘et voilà une secte créée... . 

. Cette observation. n’est pas vraie 

seulement pour le Christianisme, mais 

pourtoutes lesreligions.L’Indeestune 

fourmillière dedissidences les plus bi- 

zarres dans le dogme et dansle culte. 

.Le mahométisme, compte plus .de 
quarante variétés, s’éloignant plus ou 
moins de la doctrine primitive du Co- 
ran. Un théologien français(1).a pu- 
blié, en cinq volumes, une intéressante 
histoire des hérésies nées dans lecours 
d’un siècle, depuis 1700, dans les di- 
verses parties du monde. . 
 L'effetnaturel des sectes est de sus- 
citer des irritations réciproques, des 

chaines éternelles, des persécutions 
implacables, qui vont jusqu’à opposer 
le. frère au frère, le père au fils, 
comme on l’a. vu dans les horribles . 

  

D L'Abbé Grégoire, Histoire‘ de Sectes, Paris,
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luttes de la France catholique contre 
la France protestante, au XVIe et 
au XVIlesiècles, ou dans l’histoire des 
puritains d'Angleterre.Les Bulgares, 
les Grecs, les Russes, les Polonais, tous 
les ‘peuples qui nous ‘environnent, 
pourne plus parler des annales de 
l'Occident, -ont souffert, presqu’à tou- 
teslés époques, de cette plaie des dis- sentiments, religieux, que seuls. les 
Roumains n’ont pas connue. : 

Jamais nos aïeux ne se:sont fati- gué le cerveau à deviner le principe 
unitaire ou le dualisme -de: Dieu, . comme les Manichéens ou les Albi- geois; jamais ils ne se sont amusé à peser l'élément humain de la nature du Christ, commeles Gnostiques où les Ariens; jamais il ne leur est venu l'idée de retrouver ‘la: généaogie précise du: Saint-Esprit, comme les hérétiques byzantins du moyen-âge. Une secte religieuse est chose to talement_ignorée en Roumanie et dont on ne trouve pas la moindre trace dans l’histoire. Il ya plus. L’ha-- bileté politique de l'Autriche réussit à séparer nos frères de Transylvanie en deux confessions, dont l’une em brassa le papisme, tandis que l’autre 

“ice. ta 
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demeura fidèle aux traditions grèco- 
‘orientales. Eh bien ! quiconque a vi-: 
sité la Transylvanie, ;' l'étudiant’ un 
peu au delà des bains d’Elôpatak: 
etde Zajzon, a puse convaincre que . 
les prédispositions natur. elles. de -la 
nationalité roumaine ont déjouécom- 
plètement:tous lescalcüuls:de la di- 
plomatie autrichienne... On peut vivre. 
des années dans la:même maison que 
deux Transylvains sans se douter'que. 

- l’un affirme la: suprématie : du Pape 
et. que l’autre la nie. À Abrud, dans: 
les : montagnes. d’or'de la” Transyl=, 
vanie où l’on: a coutume!de baptiser. 
le fils ‘d’après le rite du père et la. 
fille d’après là confession de la mère, 
il nous est.arrivé à nous-mêmes de. 
rencontrer: plusieurs: familles, -com=. : 
posées : ‘d’un: père orthodoxe ; d’une. 
mère catholique, de fils suivant la: 
religion paternelle ‘et de filles sui- 
vant lerite: maternel! et quelque: 
fois d’une fille calviniste laissée par. 
une. prémière : femme ;;- vivant. tous : 

sous -le> même : toit: -dans la plus par-: 
faite harmonie... 

Dans les siècles passés, quand'un. 
étranger de'mandaït à ‘un: rouinain 
quelle: ‘était:sa. Ro nct recevait a 

F8 cnrak 
M EL A
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Pour; réponse: «Je suis. roumain 
de. la loi. de Saint-Paul, » (1): Au 
XVIIe siècle, il existait même, dans 
le village de Nemoeisci ‘une petite 
église qu'ombrageait un arbre sé- 
culaire, sous lequel: la tradition na- 
tionale affirmait quel’apôtre lui-même 
avait prêché (2). Quandun malheur 
arrive à quelqu'un, les Saxons de 
Transylvanie : disent encore aujour- 
d’hui, sous forme proverbiale: , Il 
les abandonne: comme: Saint-Paul 
les Roumains”, «er Lat Se verlassen, 
wie. Sant- Paul die Block». L'époque 
du grand éclaireur des nations étant 
antérieure à: la colonisation. ‘de la 
Dacie._par les légions de Trajan, il 
est'évident que toutes ces: données se 
rapportent’ moins à l’origine qu’au 
caractère. du christianisme. en Rou- : 
manie... ii do ue, tons 1e 

La doctrine de l'apôtre. Paül à: toujours: été le ‘fondement de notre: religion ‘nationale::: C'est qu'aucun | Pèré de l'Eglise ne s’est plus que lui montré l'adversaire du bigotisme, . 

  

(1) Documentde 1536 dans Mônumenta ungariae historicae, pars diplom. t.I. Pesth, 1857, page 368. Aussi Reïchersdorfer, Chorographia. Holdaviae, ed. ©1595, p. 50. .. . note (2) Ilia, Oréus variarum ‘in Dacia : religionum, Kausenburg, 1764. p. 15.
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sous toutes ses formes et dans tous 

ses résultats. 
«Le chrétien ne fait aucune dis- 

tinction entre le Grec et le Barbare, 
le lettré et l'ignorant, le Juif.et le 
Païen,”—tel était le premier dogme 
de Saint-Paul. - 

«Que les citoyens obéissent à leurs 
princeset à leurs magistrats,» disait- 
il plus loin, sans songer un: instant 
au principe . théocratique. de l'auto. 
rité sacerdotale, : +:  : 

&Le Christianisme vit par sa pro- 
pre vérité, non par des formules, des 
préceptes ou desordonnances, non 
par la lettre de la loi;” voilà ce qu’en- 
seigne enfin ‘le. sublime philosophe 
de TEvangile. Léo 

Voilà pourquoi, «Chrétiens -de la 
loi de Saint-Paul” danstoute la puis- 
sance du terme, les Roumains n’ont 
jamais octroyé à personne de diplôme 
de. sainteté, : pourquoi ils ne. se sont 

jamais divisés à propos de subtilités 
théologiques, pourquoi ils ne'se sont 
jamais agenouillés devant les abus du 
clergé,:et n’ont jamais connu Îles 
convulsions du ‘bigotisme, pourquoi 
enfin: ils n’ont jamais persécuté ceux 
quine partageaient pas leur croyance:
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Lee, ee : Les Protestants en Roumanie. . fi fra) PR net 

‘Sous le nom de Protestants nous comprenons::toutes : les confessions occidentales : qui Protestèrent,:à dif. férentes époques, au nom ‘des droits de la raison contre les croyances aveugles et sourdes ducatholicisme, ét'se. séparèrent par la suite du . des- potisme : central :de -la Rome des pa- pes pour former des cercles religieux distincts et indépendants ; plus’ ou moins basés :'sur. le principé!'de: la libre recherche individuelle. : L’an- glais Wicleff. jeta au :XIV.e siècle les premières semences : de toutes les doctrines protestantes ultérieures en stighatisant -énergiquement'l’immo-: ralité dur clérgé catholique, : n’épar- gnant pas même la personne du pape. Le Bohème : Jean: Huss transplanta dans l’Europe continentale les idées du réformateur angläis et forma une secte ‘compacte . et ‘dévouée, . dont



e
e
 

m
e
 

e
s
 

me 
de 

mm
e 

= 
da
m 

ele
 me

 Le
 m

e 
em

. 

. _ 21 — 

la propagande se répandit avec:la ra- 
pidité de la foudre. On sait com- 
ment des cardinaux perfides et le pu- 
sillanime empereur Sigismond atti- 
rèrent, par toutes sortes de flatteries et 
de promesses, le courageux'chef:des 
Hussites devant le concile de Cons- 
tance, où la trahison: prit. pour l'as- 
sassiner les formes extérieures de la 
Justice.’ Mais ‘on sait aussi que: ce 
guet-âpens, suivi de. proscriptions 
et de cruautés inquisitoriales, ne ser- 
vit, comme toujours, qu'à: affermir la 
nouvelle religion ‘dont le réseau s’é- 
tendit bientôtsur toutes les provinces 

limitrophes, allemandes, polonaises 
et hongroises. HU 
Ce n’est point ici le lieu de ra- 
conter les luttes héroïques des Hus- 
sites contre les forces coalisées du 
papisme, ni les miraculeuses victoi- 
res du fameux Zizka, niila chute de 
la secte «amenée plutôt par la fatigue 
de vaincre sans cesse que. par la dé- 
faite”; selon: l'expression même du 
pape Pie Il. Nous netoucherons pas 
non plus aux. liens ‘étroits de filia- 
tion qui rattachent les Hussites ex- 
pirants à la naissance dela Réforme 
de Martin Luther; on peut les re-
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garder comme deux anneaux voisins 
d’une ‘même chaîne, Ce. qui nous 
intéresse tout - spécialement pour. le 
moment , c'est le rôle, dans cette 
première mañifestation. du protestan- 
tisme, de la tolérance religieuse de 
nos. aïeux'. De fe 2 
: Une bulle du. pape Eugène IV, de 

“1444, montre. dans les termes Îles 
plus clairs qu’à cette époque déjà, 
c’est-à-dire à peinetrente ans après 
la mort de Jean, Huss, ses sectaires, 
chassés dans toutes’ les directions 
par les foudres-. catholiques, trou- - vèrent un asile sous'le ciel de la Roumanie. Dans une bulle posté- 
rieure de deux ans (1446),le même pape s’exprime: plus clairement. en core : « Nous apprenons, dit-il » avec le plus grand déplaisir, que dans le royaume de Moldavie se ‘serait refu- giéeune foule d’hérétiques, surtout de l’'abominable secte des Hussites» (1). En confrontant les dates -chrono- logiques, il apparaît clairement que cette:premièreimmigration des Hus- sites en Moldavie. à du avoir lieu environ.vers t 435, c'est-à-dire après 
(1) Kemény apua Kurz, Ma, ain für Golers 

Sicbenbürgens t, 2, p:: 49: F9 u fi ur | cschichte
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la bataille de Lipan, près dePrague, 

bataille livrée par le parti.catholique 

au parti protestant et dans laquelle 

tomba, après une héroïque résistance, 

le dernier chef des Taborites, le di- 

gne successeur de Zizka, Procope-le- ‘ 

Grand. + sis ; 

Vers 1460,-sous le règne deno- 

tre immortel prince Etienne, unnou- 
veau flot de Hussites vint deman-. 
der l'hospitalité aux-Roumains contre: 
les persécutions du roi de Hongrie, : 

Mathias Corvin, ou’ pour mieux dire, 

contre le fanatisme ‘des évêques ca- 

. tholiques. Personne .ne peut mettre. 

en doute la piété ortodoxe d’Etien-" 

ne-le-Grand , quine. laissait pas: 

s’écouler une année sans bâtir une: 
église, pas un mois sans enrichir 
les monastères par des dons. enar-: 
gent ou en nature, pas une semaine, 

pas uni jour, pas une heure sans faire 

un acte de dévotion, décrétant par: 
. exemple un jeûne public, ou allant: - 

en pélerinage à la grotte d’un er-: 

mite, ou faisant transcrireun exem- 
e © - e 7 : ; 

plaire de la Bible, toujours sous l’in- 

spiration et avec les conseils. du vé- : 

nérable métropolitain: Théoctiste.': 

Eh bien! ce prince pieux n’hésita
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Pas cependant à recevoir sous sa pro- 
tection non seulement les Hussites qui 
étaient. déjà dans le pays; mais en- 
core: ceux qui y affluaient de toutes parts; par terreur des Hongrois. 

Ces : malheureux fuyards formè- 
rent une colonie homogène et nom- breuse, qui. s'établit. principalement sur le .Pruth où leur industrie. éleva des maisons; bâtit des temples, planta. . des : vignes. et. bientôt donna -nais- sance à: la petite ville de Hussi,. dont le: nom conserve jusqu’aujourd’hui la : mémoiredeses fondateurs. Cette ori- gine, indiquée depuis longtemps par les: historiens hongrois (1), peut être verifiée de:‘façon À; dissiper. tous les doutes, grâce aux précieux documents. extraits des -Archives du Vatican, et dont nous:. parlons. plus loin. Lu __ Aprèsla mort d'Etienne-le-Grand, son: fils Bogdan-le-Borgne > attiré. sans doute:.par le ‘pittoresque de la. situation..et la salubrité du Climat, fit de Hussi sa résidence ordinaire, com- 

'f fs site, Pie 
(1): Timon,: Fmago ‘Hungäriae ÿ‘additamentuni P.: 27, d'après l'édition cassovienne, 1734. — Cf. Chro-. nicon duschio-lupino-oltardinum, Coronae, 1847, p. : 25, nota.. Dei ue 

Pot et ne note moe [
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me le prouvent les nombreuses chry- 
sobules datées de cette ville. La pré- 
sence du prince. et de sa cour au 
milieu: de ces hérétiques, contre les- 
quels tonnait l'Europe: entière, ne 
troubla aucunement la sécurité re- 
ligieuse des Hussites, qui purentgar- 
der. en paix la croyance que Jean 
Huss leur avait léguée et.qui avait 
été fortifiée ‘ par. le ‘propre sang 
du martyr de Constance. : 

Un siècle et demi après la. pre- 
mière apparition du. protestantisme 

en Moldavie, le: Hongrois George 
Vasari, secrétaire: de l’évêque Ca- 
menitza en Pologne, écrivait.les li- 
gnes suivantes au nonce du pape, l’I- 
talien Vincenzo da Portica, .à la date 
de 20 Août 1571::.Je vous mande 
que Michel Tabuk de Szegedin, pré- 
dicateur très éloquent, Hongrois d’o- : 
rigine, nous mande que les Hongrois 
établis en Moldavie, . -particulière- 
ment à Hussi et à Roman ct dans les 
villages voisins, environ 2,000 hom- 
mes,. d’abord égarés par l’hérésie 
de Jean Huss; viennent d’embrasser 
la religion catholique.” (5 
  

(*) Cheiner, Monumenta Polonie et Lithuaniæ, 
Rome. 1861. t. 2: p. 762. ,
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Au milieu du siècle dernier, le 
Hongrois Pierre Züld trouva enco- 
re à Hussi non seulement destra- 
ditions locales sur l’origine hussite 
de la ville, mais encore tout auprès 
un village nommé Jeronim en mé- 
moire du fameux Jérôme de Pra- 
gue, ami et disciple de Jean Huss.(1) 

La série des faits cités plus haut, 
—c’est-à-dire la fondation de Huss: 
sous Etienne-le-Grand, le fait de la 
résidence en cette ville de Bogdan- 
le-Borgne et enfin. le’ rapport du 
Hongrois Vasari, — nous permet de 
tirer rigoureusement les conclu- 
sions historiques qui suivent: 

1°. Les Hussites ont été accueil- 
lis en Roumanie ‘précisement à l'époque où ils ne Pouvaient, dans toute l'Europe, trouver un lieu de refuge. nn : 
2° Malgré la barbarie qui ré- gnait ‘aux: XV-e et XVIe siècles parmi les nations même les plus civilisées de l'occident, cette secte . Protestante, dans tout le cours de son existence, n’eut: pas à souffrir, 

(1) Relation de Z6ld dans le Ungriches Alaga- “in, Presburg, 1783, in-8, Tome III. p. 104,
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de la part de nos aïeux, l'ômbre 
d'une persécution. © : :-. 

.3°. La tolérance des Roumains 
pour toutes les religions en général, 
était à ce point absolue, que sans 
faire eux-mêmes la : moindre pro- 
pagande, ils permettaient aux in- 
dividus d’une autre croyance d’aug- 
menter le nombre de leurs. prosé- 
lytes en se convertissant l’un l’autre. 

Ainsi, tandisque les protestants 
de Moldavie devenaient catholiques, 
sans que’nos aïeux donnassent un 
signe de mécontentement, les ca- 
tholiques de. Valachie devenaient 
au contraire protestants; et ils aurai- 
ent même pu devenir musulmans, 
sans que'les Roumains leur aient 
montré du regret de ne pas les voir 
entrer de. préférence dans le sein 
de l’orthodoxie: ; 

Le célèbre Giovanni Botero, qui 
écrivait à l’époque de Michel-le-Bra- 
ve, en se basant sur des relations 

S
X
 

authentiques, empruntées à la chan- 
cellerie du. pape, nous fournit cette 
précieuse notice statistique sur l’é- 
tat religieux de la Valachie: «A 
Tirgovist, on compte 1.000 maisons 
de Roumains orthodoxes et 22 de
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catholiques saxons et hongrois, qui 
possèdent. deux églises, l’une dédiée 
à Saint-François, aujourd’hui en rui- 
nes, l’autre à Sainte-Marie. Mais, en 

_ l'absence d’un prêtre catholique, ils 
se servent d’un ‘pasteur. luthérien. 
On agit de'même à Campu-Lung, : 
où il ya :200 maisons, dont 40 de 
Saxons, et à Rimnic où ceux-ci pos- 
sèdent 20 maisons.” (1) 
Par le calcul. moyen, générale- 

ment adopté par la statistique (?), 
en comptant cinq habitants par mai- 
son dans les bourgs et six “dans 
les villes, noûs nous assurons que, 
vers: 1590; la population de Tirgo- 
vist nedépassaitpas6,200 hommes,et 
que “celle de'Campu-Lung s’éle- 
vaità peine à 4,000 h. parmi les- 
quels 350 catholiques luthéranisés ; 
plus une centaine à Rimnic; c’est: 
à-dire, en total, dé 450 à 500 pro- 
sélytes protestants. Sie 
On: le voit, loin d’éxercer la plus 

faible action répressive contre Ja 
religion protestante, les Roumains 

  

- 1 G.'Botero. Relazioni universali. Venezia 
1600. Tom. III, pag. 95. or y 

(). Cibrario. Della economia politica del medio evo. Torino 1861 Tome II, pag. 47. ‘ : NN
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non seulement lui accordaient la 
liberté la plus entière de: confes- 
sion et. de .culté, mais encore lui- 
permettaientde propager sescroyan- 
ces où d’en embrasser d’autres, qui 
n'étaient pas moins contraires aux 
traditions de l’église orthodoxe. En 
Moldavie, les catholiques conver- 
tissaient les Hussites; en Valachie, 
les luthériens convertissaient les ca- 

aïeux assistaient froidement à ces 
luttes théologiques, :sans que l’idée 
leur vint seulement de. convertir, 
eux, ceux qui, sur notre terre, man- 
geaient le pain et le sel roumain. 
Il est. curieux que le plus ancien 
monument littéraire de longue halei- 
ne en langue magyare, un Evangé- 
liaire manuscrit. —conservé actuel- 
lement dans la riche bibliothèque 
royale de Munich, où nous l’avons 
examiné nous-mêmes; —ait été écrit 
en Moldavie en 1466, dans la pe- 
tite ville de Trotush, sous le règne 
d’Etienne-le-grand, par un hussite 
nommé Nemeti, ) 

- 1 Biblia de Munich, Cimelia othèque. — Une 
courte notice dans Silvestre de Sacy, Paléogra- 
phie universelle. . Lie Lee, 

  

‘ tholiques; et, dans les deux cas, nos 

$



Dans ‘cette tolérance religieuse pour les’ protestants, les Roumains ne firent jamais de’ différence en- tre les nombreuses sectes, sorties de la grande révolution: spirituelle qui. donna une noùvelle face à l'Eu- Tope aux XV-e et: .XVLe siècles. -Nous avons vu plus haut ce qu’il . En était des Hussites et des Luthé- riens; 'en ï555, l'Italien Francesco Stancaro visita la Roumanie, C'était, l’un des hérétiques les plus exaltés de l’époque de la Réforme, et ses Opinions extrêmes. contre la di- vinité du Christ. révoltaient éga- lement les disciples de Luther et ceux de Calvin. ,Stancaro est parti pour la Roumanie, Stancaris: abiit . ad. Valachos,» écrivait alors le célèbre Melancton dans une lettre à son ami Camérarius.(1) | oo 
La secte évangélique : avait de même une petite église et un prê- tre duquel ilest fait “mention à l'année 1642.(2) ou 

(1). ÆEpistole Melanchtoni ad Camerarium, page 688, apud Ossolinskhi. Wiadomosci historyczno- Érytycine,. Lwow, 1852, Tome 1V, Pag. 363, nota. (). Chronique de Æraus, ap. Kurz, Dagazin, Tome II p. 212, 
LL
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Nous pourrions multiplier les ex- 
emples,' si notre intention était d’es- 
quisser : l'histoire : des religions ‘en 
Roumanie ; mais le plan modeste 
de ce travail nous force à nous ‘bor- 
ner Strictement à la question de 
la tolérance, que ‘nous croyons a- 
-voir suffisamment éclairée quant au 
protestantisme, pour qu'il nous soit 
permis de passer à l’histoire des 
catholiques dans: notre pays. Mais 
non! on nous dira ‘peut-être que 
dans l’histoire roumaîïne il se trouve 
un moment de persécution religi- 
euse contre le protestantisme, no- 
tamment en Moldavie, en 1563, après 
la mort du prince Héraciide Des- 

: pota,g grand partisan de la Réforme, 
qui avait attiré dans le pays plu- 
sieurs familles protestantes de diffé- 
rentes sectes et: quisoutenait, par 
tous les moyens, l'extension des 
doctrines luthériennes en Roumanie. 

C'est une révolution politique, et 
non une révolution religieuse, qui 
abattit Despota, et la preuve en 
est que le peuple, avant que l’incen- 
die éclatât, dans une tumultueuse 
réunion de paysans, aux champs de 
Chotin, demanda à ce prince non de
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‘ chasser du'pays les hérétiques, mais 
seulement d’éloigner de sa :per- 
sonne les mauvais conseillers, purs 
orthodoxes,. parmi lesquels la voix 
publique désignait surtout avec co- 
lère un évêque de notre religion.(1) 

- Après la mort de Despota, on 
persécuta quelque temps ‘tous. ses 
amis, politiques, de quelque. rites 
qu'ils fussent, chrétiens ou non, sans 
distinction aucune, aussi bien les Es- 
pagnols. catholiques que les Alle- 
mands schismatiques, que les .Hé- 
breux rabbinistes.., Il est donc im- 
possible de voir là une persécution 
religieuse.. C'était un crime de lèse- 
nation d’avoir été des hommes du prince; peu importait que les cou- pables priassent Dieu selon lerite du pape, dupatriarche d'Etchimiadzin, 
du Talmud, ôu de la confession 
d'Augsbourg. : ee 

  

(1). Sommer. Vita Jacobi Despote. Vitebergæe, 1587 p. 86. :. _ 2.
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DUR 
Les catholiques. "": 

‘Les pièces qui prouvent la tolé- 
rance de nos aïeux..envers. ceux 
qui professaient le rite vccidental 
sont excessivement : nombreuses. 
Nous sommes donc:obligés, d’un 
côté à diviser le chapitre-par siè- 
cles, de l’autre à ne choisir, dans 
chaque siècle,: que -les faits : les 
moins connus de ceux qui nous ont 
précédés dans l'étude de l’histoire 
nationale, 

$r | 
Quatorzième Siècle. 

 L'illustre Miron Costin, dans soû 
poëme sur la fondation des Prin- 
cipautés, — poëme écrit en polonais, 
— dit que les Saxons auraient été 
les premiers habitants des villes de 
Valachie et-de Moldavie. Negru- 
Voda et Dragosch,' fondateurs fic- 
tifs des provinces danubiennes, les 
auraient amenés de Hongrie et de 
Transylvanie, afin que les Roumains, 
habitants les champs et les vil- 
lages où ils. formaient des corps 

3



d’archers et de. cavaliers prêts à 
tout moment à lancer la flêche ou 
a éperonner le cheval, ne s’occu- 
passent que des affaires militaires(*). 
En d’autres termes, au :XIV-e siè- 
cle, la plus grande partie de la po- 
pulation des villes aurait été catho- 
lique, ce qui nous explique en quel- 
que ‘sorte la facilité avec laquelle 
quelques princes roumains de cette 
époque ‘embrassèrent le rite occi- 
dental, entre autres Latzco de Mol- 
davie, qui règna vers. 1370. : 

Nous laissons entièrement de cô- 
té les faits produits par les histo- 
riens, principalement par Sulzer, 
Benkô et -Engel.. Nous. voulons 
nous borner à attirer l’attention du 
lecteur sur un acte, dont l'origi- 
nal latin est conservé dans les àar- chives du. chapître d’Alba-Julia et 
qui n'a été cité par aucun de nos devanciers. Ce document commence 
ainsi : « Vladislas, par la grâce de Dieu et du roi de Hongrie, voïvode 
du Pays-Roumain, ban de Séverin 

\ 

  
(): Dunin-Borkowski, Pisna (Ocuvres), Lwow, 1856. Tome I. p. 239-274. Archiva istorica a Ro- -mameï, Tome I, 1-ère partie. p..671—688.. ‘
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et duc de’ Fagarash, faisons savoir 
notre bienveillance et notre faveur 
à tous ‘nos fidèles : citoyens, indi- 
gènes ou colons de. toute nation 
et de tout idiome qui habitent l’é- 
tendue de notre Etat, si nombreux 
fussent-ils,etquiprofessentetsuivent 
les enseignements de la Sainte-Egli- 
se Roumaine.” Le prince constate 
ensuite et reconnaît l’antique droit 
de l'évêché catholique de Transyl- 
vanie d’avoir toujours un évêque 

‘résidant en Valachie, évèque suf- 
fragant, c'est-à-dire dans sa dé- 
pendance, comme cela existait au- 
paravant sous le père de Vladislas 
et ses prédécesseurs. Le doéument 
conclut : «Ainsi donc, commandons 
sévèrement à tous nos gouverneurs 
de châteaux, comtes, juges et au- 
tres officiers, de’ ne point oser 
Susciter quelque obstacle, ennui ou 
trouble, à cet évêque .Suffragant 
de l’évêque de Transylvanie, non 
plus qu'aux hommes de son cortège: 
mais, au contraire, de lui venir en 
aide par toutes sortes de faveurs 
ct Secours opportuns, car. tel est 
notre plaisir: Donné à Ardgèche, 
le jour de la Fête. de Ja. Vierge-
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Martyre Sainte-Catherine, . en l'an 
de Grâce 1369. (1). ‘: ou 
-’ En présence de cet acte de hau- 
te. tolérance religieuse, nous . de- 
mandons quelle valeur. on peut 
donner aux assertions de ‘ceux qui 
prétendent que les catholiques n’ont 
jamais eu le. droit. d’avoir un évê- 
que en Valachie ?. re 

Quinyzième Siècle... 

Aucun prince roumain ne s’est 
montré plus zêlé pour la prospé- 
rité .des églises orthodoxes, d’a- 
près ce que rapportent les chroni- 
ques et les documents, que le prin- 
ce moldave Alexandre-le-Bon, dont 
le rêgne occupe plus de la pre- 
mière moitié du Quinzième siècle 

_et forme un long intervalle de paix: 
extérieure et d'organisation inté- 
rieure, — c'est-à-dire une véritable 
anomalie ‘au:sein d’une époque 
pleine de mouvement, de luttes, d’o- 
rages et de bouleversements. La 

  

(1). Battyanyii, Leges ecclesiastiéæ Hungarine, Claudiopoli, 1827; Tome III. p. 217. - Leo,



Chronique d'Uréchia:: nous: décrit 
longuement l’activité ecclésiastique 
de ce prince sage .et dévôt: «Il 
a élevé deux:grands: monastères 
en Moldavie,. Bistritza et Molda- . 
vitza,.et les a dotés de plusieurs 
villages avoisinés d’étangs,: de. vêé- 
tements chers et de présents. 
Quand il se vit affermi par la puis- 
‘sance, en deux années :de son 
règne, étant plus. intègre .et plus 
sage que ses prédécesseurs, pour 
satisfaire les besoins de son âme, 
il fit venir dela: terre païenne, à 
grands frais, les saintes : reliques 
du grand martyre Jean Neuf-et les 
déposa dans sa célèbre cité, : qui 
est la ville de Suciava, avec gran- 
de pompe, pour son propre ‘bon- 
heur et la conservation de . son 
trône. Et premièrement, il envoya 
au patriarche d'Orient pour lui:de- 
mander sa bénédiction, il créa un 
métropolitain et lui donna Sucia- 
va pour résidence, afin que cette 
ville dévint métropole, en y ajou- 
tant des villages, des terres qu'il mit 
sous la dépendance de. la métro- 
‘polie. Il créa encore un second 
archevêque. après le métropolitain,



au saint monastère de la ville de 
Roman, et lui donna l’éparchie d’u- 
ne partie de la Moldavie Inférieure. 
I! créa, en outre, un troisième évêque 
au monastère Radoutz, et, comme é- 
parchie, ‘il'lui donna les hautes 
terres. du côté de la Pologne. Et, 
après avoir installé :les- Vladici, il 
leur fit de grands honneurs et leur 
donna des sièges à sa droite olus 
haut que tous les courtisans.» (1). 
” Eh bien! Ce prince si orthodoxe, 
£et ami du patriarche de Con- 
Stantinople,. cet amateur de reli- 
ques, ce fondateur de monastères 
et d’évêchés, a été en même temps 
un protecteur déclaré du. catholi- 
cisme que proféssait en toute li- 
berté son épouse, fille d’un ma- -8nat magyar de Transylvanie, 

En 1646, on voyait encore,. dans l'église catholique de Baïa, une an- tique inscription latine que copia 
alors le voyageur Marco Bandini 
dans son intéressante relation iné- dite sur l’état. du. catholicisme en Moldavie et dont voici la traduction : «Ce temple en l'honnenr de la ‘Très- 

    

——— 
( ZLetopis Tome I. P. 108, 104.



  
Sainte Vierge Marie a été élevé en 
1410 par le Très-[llustre Prince, le 
voïvode Alexandre, dont l'épouse, 
de pieuse mémoire, Marguerite, re- 
pose ici sous le baptistère. Qu'elle 
repose dans.la vie éternelle, jus- 
qu'à la Résurrection. Amen !”(r) 

. Passons en Valachie, où rêgnait 
Vlad, surnommé le Diable, père du 
fameux Vlad-l'Empaleur et non 
moins célèbre que son fils par sa 

rigide énergie dans l'administration 
intérieure de l’Etat et son héroïque 
bravoure au feu.de la bataille, qui: 
était telle qu'un poëme allemand 
contemporain sur l’expédition de: 
Warna avoue que le puissant Sul- 
tan Amurath ne craignait personne 
autant que .« Trakle gross waida von 
Valachei”.(2)  .  . : 

Dans les archives du monastère 
des franciscains à Clusiu, .on con- 
serve l’acte suivant, découvert par 
le feu comte Joseph Kemény et 

que nous ne croyons pas inutile 
de traduire en son entier: ,lon Vlad 
  

(1j Kémeny, Ueber das Bisthum zu Bakov dans 
Kurz, Magazin, Tome Il: page 15. 

(2) Karajan, Gedichte Beheins, dans Quellen 
und Forschungen zur Vaterl, Geschichte, Wien, 
1849, vers. 732-7492, .
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“par-la Grâce de Dieu ,. prince de 
Valachie, duc d'Amlasch et de Fa- 
garasch, faisons connaître par cette 
lettre à tous ceux qui. la verront, 
présents et à venir, que le Séré- 
nissime prince Sigismond, : par la 
Grâce de Dieu, roi des Romains, 
de Hongrie, etc. notre suzerain, à 
la cour duquel nous nous trouvons 
maintenant à cause de quelques af- 
faires graves, ayant à envoyer quel- - 
ques vénérables et religieux frères 
de l’ordre des: Minorites en Vala- 
Chie qui manque actuellement tout- 
à-fait des consolations: spirituelles 
de la Saïnte-Eglise Romaine, pour 
que’ces frères puissent avoir de 
nous toute sorte d'appui, protection 
et faveurs, ordonnons et. recom- 
mandons expressément, sous peine 
d’encourir notre ‘plus grand mé- 
Contentement s'ils enfreignent nos 
ordres, à tous et à chacun des ha- 
bitants de Valachie, moines, boyards, 
gens de toute dignité, condition, é- 
tat ou‘ordie, soumis À notre juri- 
diction, de se regarder comme o- 
bligés d'accorder à ces frères tous 
les honneurs dûs aux prêtres rou- . 
mains, les laissant travailler et veil- 

4
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servation ‘de Ta croÿancé ‘ortho<, 
doxe ‘d’après leur‘; propre rite,fleur 
permettant la"libre entrée et le libre 
séjour sans les ‘troublér, les’ fâcher 
Où:leur nuire le moins du monde tant 
à l'aller & qu’ aù retour’ et dè respecter’. 
l'autorité et le témoignage de notre 
lettre, que nôus avons ordonné à no- 
tre graänd=-vornie de: rédiger, et dont! 
pour. plus de sûreté; nôusniêmeexr.. 
pédions' en ‘même temps * “üñ‘ dou: | 
ble,’ écrit: dans” la ligue diplotia” [= 
tique” de‘ là ValachielFait à" Nu- 
femberg, ‘en ‘Allémagiie; lé 8: Fé=: 
vrier 1431.7(1), 9H D is si 
IE fait observer : ‘en'‘passant ‘que 

précisément ‘au’ temps ‘où:-Vlad-le-' 
Diable se ‘trouvait à “Nürérhberg, 
d'où il ‘daté -lé ‘décreti: ci-dessus,’ 
l'empereur : -Sigismond ;;! dont''noûs’ 
“avons” ‘déjà parlé dans le‘chapitre: 
précédent ; .s'occupait” ‘de? lorgani-: 
sation d'une” immense : ‘persééution: 
systématique : ‘contre la” secte‘ ‘des’ : 
Hussites. Ainsi, se trouvaient ‘donc 
en présence; Pun à coté “de l'autre, 
un monarque occidental -de‘haüt 

  

(1) Rues Jagäzins Tome .Il; page 45, 

ae 5 ste Vu 

D 
it Ur
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\ rang donnant l'exemple de Jl'into- 
-lérance religieuse la .plus cruelle, 

et. un petit prince.qui n'hésitait pas 
à déclarer hautement :que toutes les 

‘confessions chrétiennes étaient pour 
lui également orthodoxes”, cha- 
cune au. point de vue de son rite 
particulier... Lin oi 

: Alexandre-le-Bon, élèvant. des 
temples. catholiques :à coté des é- 

_glises. roumaines ;.. Vlad-le-Diable, 
reconnaissant. aux, prêtres, catholi- , : : tte et liques absolument les mêmes droits; 

 la.même considération dont jouis- 
sait:notre clergé national; nous dis- 
pensent d’énumérer ici une foule 
d’autres. preuves dela tolérance ex- 
trême. des Roumains à l'égard: du 
rite. occidental durant tout: le cours! 
du ,XV-e siècle, ‘d'autant ‘plus que, 
de tous les princes de cette époque. 
antérieurs , ou postérieurs, aucun n'a 
été, plus: orthodoxe qu’ Alexandre : 
le-Bon, aucun .plus cruel que Vlad- 
Je-Diable, et que, par conséquent, 
nul plus. qu'eux ne devait être dis- 
posé. à des actes de-fanatisme et . 
de persécution. —. » ‘ | 

$ 3: Li 
”: XVI-e siècleh. 

Le nom du prince Neagoe est



4. _. 
‘aussi populaire, aussi sympathique, 
aussi: ‘éternel . dans : Ja mémoire du: 
peüple' roumain que le souvenir: de 
Mircea‘‘ou d'Étienné, ‘d'Alexandre- 
Je-Bon: ou dé’! ‘Michel- lé-Brave, ‘Et 

| cépendant' ce” prince : in'à pas’ régné 
dix ‘ans:et il n'a*pas Sgagné*.une. 
sèulé ‘bätaille.…: “Ami détoutes - Les’ 
puissancés voisines; aimé’ de” ‘son: 
peuple, ‘heureux au''sein ‘de! sa'fa- 
mille/ vivant en: paix' même ‘avei ses’ 
turbülents ét” ambitieux boyards, - 
peridarit toute la durée de‘son rè-" 
gne, dé‘ ï512 811521 ;il'n'eut qu'une 
pensée, ! qu'un soin; ‘faire fleurir l’'E-: 
glise” roumaine } ‘qu il'considérait;: ste 

péut-êtré” plus qu il n’était: besoin," 
. COmme‘pärtie” ‘intégrante: “de: PE- 
glise’ “cuménique Grientale. * { 

‘ Toüte là’ vie-‘du* prince" ‘Neagoë 
se réduiti plus où ‘moins à la série’ 
suivänté d’œuvrés’ piés dont'li moi 
‘tié ‘seulement aurait ‘été suffisante 
pour procurer à"ün’ roi ‘français * ou 

‘allémand lés ‘Splendeurs'de la ca= 
noñisation RERO Fon SL 

  

-'A peine ‘monté 'sur le trône, it 
e‘hâta de commander’ une: ma- 
nique édition des Evangiles, (qui 
fut exécutée : avec’.un : luxe qui .fe- 
  

(4 Qdobescu, da dans la Revista’ romana.. Tome l 
p. 8-l° 

Le
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Le Piliers unless 
rait honneur à l’art ‘typographiqu 

| de, nos jours. 111, bâtit la superbe 
église. d’Argèche,; laj, gloire: de 

architecture roumaine, ou, pour: 
mieux dire, l'un des monuments. les 

plus remarquables de l'architecture, 
religieuse, en, Orient. Il; écriviten, 
langue roumaine. une: suite de trai-. 
tés de. philosophie, morale, :conser- 

_vés dans .un,ouyrage. du. XVII-e 
siècles ä;la Bibliothèque nationale, 
de. Bucarest:. on. y .voit à,.cha- 
que.ligne, à tout propos, transpirer: 
‘une; profonde; préoccupation théo:, 

- logique. Il fut: l'ami le’ plüs intime. 
. du: patriarche, de Constantinople: 

Saint Niphon,.qui:le nommait a. 
vec. effusion,. «lé fils de;son âmer. . mveusauzè. réryov (1), Non content de ‘doter ; richèment les, monaste- 

.res, roumains de Valachie,, il éten- | dit,ses. bienfaits jusque sur leslieux. saints de, Moldavie. (2) Evitant d'é-. pouser une .princesse non, orthoz, - doxe, il prit pour fémme, Despina. 
Militza; fille du despote serbe La- zare. Géorgeyitch.. Il, dépensa des, 
  

   4 
i      F() Engél. Tone Lpagë 9810 CODE 

“€ ‘Wickenhauser: Uolboiva: obét:Béiträge: ju cinemt Urfnnbentuede, Vienne 1862. Tome I. 
page 77. ‘ | s SD CRT
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millions: pour.soutenir.presque tous 
les. monastères grecs: du mont; A= | 
thos, de Constantinople, du Sinaï, | 

de Jérusalem, etc..à:tel. point qu’un. 
chroniqueur, contemporain;.s’écrie 

: avec .emphase, | mêlant et dénatu- 
rant'ung..foule; de. noms, propres : 
«disons-le, d'un; mot, toutes: les 

Saintes églises. qui.sont en Europe, 
en.. Thrace, dans. l’Hellade, dans 
l'Achaïe. dans. l'Illyrie, dans ..la 
Cambanie,, dans. l'Hellespont, dans 

Ja. Mysie; dans 4: Macédoine, dans 
la Téssalie, dans la Syrmie,:dans la 
Lugdanie, dans la Paflagonie:. dans 
la Dalmatie, dans tous les lieux, de 
l'est: à l'ouest et. du, nord.au. sud, 
Cest. lui qui ;les, nourrissaitr avec 
beaucoup de charité. et il nowrissai: 
surtout;.et. sans: hésiter. .ceux .qui 
vivaient. dans le désert, dans. les 
grottes, dans les monastères”. .r 
-: Et pourtant,: malgré.sa dévotion 
au:rite grec, le prince Neagoe n'é: 
tait. aucunement; fanatique ni bi- 

. 80i..comme.est forcé de, l'avouer 
même, le. chroniqueur: en question, 
quijajoute,. aussitôt après, le: pas- 
sage ci-dessus, les paroles suivantes : its at 

qui: sont, garactéristiques:.… Et ,.ce 
\
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n’est pas-seulemerit aux ’ Chrétiens 
qu'il fut bon, mais” ‘encore aux 
païens.”': coins Fri "P F ‘ 

Nous laisserons' de ‘côté’ les’ au- 
tres religions, nous ne voulons noûs 
intéresser qu'au” tôle .que''joua: ce . 
prince” véritablement évangélique 
vis-à-vis du catholicisme "4": 1 
'En"15i9, alors que le siègé apos- 
tolique. était occupé par lillustre 
pape ‘ Leén Xi que: ’Luthèr lui: 
même ‘-était obligé ‘de: teñir ‘en 
grand ré$pect, ün ambässadeur s’an- 
nonçälà"latcour de "Rome comme 
sé’ présentañt au ‘'nôm° dés” deux 
princes qui‘ régnäiént ‘alôrs/‘dans 
n0$: pays,''Neagoe de’Valachie‘<et 
Etiénne-le-Jéeüne de 'Moldavie::Le 
büt ‘de l’imbassadé ‘étäit d'obtenir 
que la Rotimanié fuféomprise’dans 
les autres Etats” Chrétiens ‘éntyie 
de l'éventualité” d’une alliäncé corn. 
mune‘‘contre ‘ les' Ottomans! Mais 

    

le ‘détail, ‘ qui; ' dans' cette affaire, nous" parait le‘ plus" remarquable: 
. c’est’que:le très-orthodoxe Souve- _râin dé la ‘Valachie, * bien qu’ami 

de Niphon'et des Grecs; ‘n'oubliait: point’ cependant de déaänder* Ja 
bénédiction ‘du Papé,' non: seule: 

‘
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acte de pure. Edge, mais  éncOré 
pour ses deux. fils dont il donne les 
noms. Et. le chef du’ catholicisme 
lui répond: , Te fili Bassaraba, et. dis 
lectos.filios Theodosium.et Petrum 

‘filios et descendentes. tuos etc.” (1) 
. Mais; la preuve, la plus éloquente 

° de Tabsolue . —liberté du culte: Ca, : 
tholique en Roumanie, au “XVII -e. 
siècle résulte ; surtout. de l'histoire 

* de Bartolomeo: Brutti,. personnage 
à : peine .connu..jusqu'ici de nos 
auteurs, malgré que dans. sa: vie 
abondent tous les éléments dont. 
se compose .en : général . une célé- 

| brité politique. D'origine albanaise, 
sorti de la même-famille que. le 
grand. -vizir  Sinan-pacha, Bruiti a- 
vait,. jeune encore embrassé la car- 
rière : diplomatique . et servi . d'a 
bord.les Vénitiens (2),. puis, les Es-: 
pagnols, : dans leurs : négociations: 
à. Constantinople; où il leur fut d’un 

‘très grand secours, non. pas” seu. 
} 

  

o Theïner Honumenta Slarorum. Tone 1 p.571. 
(*: Bulengeri Ilistoria sui temporis. Lugduni 

1619 p . 288.—Mauroceni Jistoria Veneta.: ‘Venc- 
is 1628. in-fol. lib. XIV. an. 1591. oo
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: léméit par la finesse’ de: son’ esprit; 
mais ‘encore ‘par‘la ‘connaissance 
qu’il avait dé 1a langue türqüe et par 
ses rélatièns ‘personellés avec. plu-! 

_siéurs dignitaires ‘de l'empire otto-:. 
man: En:1580;'dans ün'rapportofñ: 
ciel ‘de’ l'ambassadeur, français en UE cet hp onnten Tien on Le à té. Turquie; dé’Germigny;"au roi-Henri 
IT; nOus ‘trouvons’ ces :détails ‘bio. {gréplidies: «Brut qui” étais eme ployé ‘avec’ don: Maärillano, ambas= 
sadeur ‘du‘rôi Philippe” II;#à'la’ con- 
clusion'de la ‘paix ‘entre PEspagne: : 
et la Porte’ Ottémane' et avait ‘été: 
ensuite’ arrêté à Lézina SOûs cértai-. 
‘nés, incüulpations, puis:mis en liberté 
à 12" mort du'Vizir Mehmed:pacha,: 
s'était entremis’ au. rétablissement: 
düu prince actuel de Moldavie-Auss;.. 
s'éta nt rendu,’ il'ÿ a peu'de ‘terips;; 
dans ce ‘pays;'il y rêçut une-brillante” 
récompense. Lefdit priricé lüi donna lé” commändemient!tant dé la’:cavas 
lerie'que de l'infanterie; ‘lui -fitpré-, sent’ du ‘reveni'’ d’une ‘douane et: et lui donña en outre ‘toute’ li fortune: 
d'un.boyard qui avait été exécuté. 
pOur: crime.(1)".. Peas ire 
  

: “() Charrière Négocialions : dans. le : Levant, Tome 8. p. 913. 'nota. rh ist ti es 2 

! . ° \
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“Voilà donc notre aventurier, demi 
Albanais, demi-Vénitien,.demi:Es- 

- pagnol;: établi ‘én. Moldavie;"ä:la 
cour ‘du prince r'Pierre-le-Boitéux,' 
sur lequel. ilexerce naturellement 
toute l'influence’ d’unrancien‘ibien: 

 faiteur ‘etitoût' "le: prestige ; -dün 
homme } habitué : à-manier [lés -af- 
fairess nie: es dir he s'att 

-Bruttiiétait. cätholique: déclaré, 
‘et cependant. Pérsônne: dns toute 
la’ Moldavie, ' où .le peuple në.crai- 
gnaïit:guère:: ‘Pierre-le-Boiteux;: où 
Les : Boyardsise jouaient'à, leur! gré 
de:.ce : ‘prince: mou .et craintif,: per- 
sonne .n’a:protesté contre la. nomi- 
nation d’un catholique à l’une des : 
principales dignités ‘du : pays, ni-dit 
un mot à propos: des autres dvantagés 
matériels énumérés dans:le rap 
port'qui: précède: ‘de: l'ambassadeur 
français.rilc loue save viats pbraye 
-Eten'effet; là:preuveque:les-ca- 
tholiques étaient légalement admis= 

‘sibles'à toutes: les fonctions: de l'E- 
tat, jusqu'à cesque lé régimé:des 
Phanariotes ait introduit le prin- 
cipe anti-roumain de l’exclusivisme 

  

orthodoxe; c’est qu’un grand nom- . 
bre des: généraux de. Michel-le-
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Brave.’ étaient Hongrois et que.son 
successeur, . le prince Radu Serban; . 
prince: moins ‘ambitieux,: mais ‘non 
moins brave. qué'lui;:mit toute l’ar-: 
mée roumaine aux: maiñs' d'un.lta-. 
lien de:Crémoné: le.comte Athilio: 

: Vimercati:.; General Sergente Mag- 
gior :del principe Radülo.»(:).….... 

.. Mais Brutti ne se contenta- pas 
de figurer: dans':le conseil: ortho- 

_doxe. de Moldavie,:il conçut le vaste 
plan: d’améner‘:toute la: Roumanie 
au catholicisme. : poussant. dans: ce 
but Pierre-le-Boiteux à appeler dans, 
le pays quelques prédicateurs jésu:, 
ites, que sans aucun doute le :haut 

clergé: de Pologne, :très intéressé. : 
à: une . sembläble ‘coûversion,::se 
hâta de :lui:envoyér à sa. première 
demande:u:àù : cbr lg Or : Toutes les pièces relatives à cette 
grande affaire sont publiées':dans. 
laïprécieuse: collection de>Theiner. 
Dans’ sa: correspondance. ‘avec: le 
nonce'du pape Annibal di. Capüa, Brutti-s’intitulé , Gran: camarièr .di: 

st 
Tes te ct 

oo" 

ph at 474 Du 
Riga cs ? 

en 
sis 0 

Us 
.( Spontoni, Jlistoria della Transileania, -.Ve- uise, 1638. p. 208, 233. — Cf. Bethlen, De’rebus Transilianicis, 2-e' édition. Tome V. p. 892. :
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Moldavia et Capitano & Lapusna”, 
et Pierre-le-Boiteux: le nomme:plus 
pompéusem ent encore : « magats au. 

‘ ke nostrae' magister. 7" Hub suce 
“En Moldavie ‘on. comptait: ‘alors 

“environ: 15,000" catholiques;': pour 
la’ plupart Saxons et Hongrois. Leurs, 
églises possédaient : en.'paix ‘des 
revénus assez considérables, comme 
par. exemple’ celle de Cotnar: qui 
avait paran plus de 500 ducats...(r) 
“La téritative des Jésuites ne réus- 

sit point, quoique personne :n'ait 
songé’ à les persécuter. le moins du 
monde ils’'se'retirèrent. d'eux- 
mêmes,‘ avec étonnement et: dépit, 
dévant ce" “peuple : ‘extraordinaire 

Sur lequel, la :théologie: ‘produisait 
si peu d'impression que toute l’ha- 
bilité ‘et la’ rhétorique" des' fils - de 
Loÿolä' venaient se heurter en vain 
contre le granit de l’indifférentisme: 

Toutefois la: puissance de Brutti 
continua durant.tout le cours du. 
règne de Pierre, surtout quand un 
cousin à lui, nommé Sinan-Pacha, 
arriva au faite du 1 pouvoir à à Ja Porte. 

  

+ - Lt TRE 

ra | “Honumente Polonie; dome TL. pe, 5 et au. 
îres, x
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En 15917, ‘onze. ans. ‘après . l'arrivée 
de’:cet: étranger . en :. Moldavie; le 

- nouveau ‘prince Aron... nommé. à la 
place de Pierre-le- Boiteux, ordonna 
que. Brütti.fut jeté dans le Daiéster. 
::Cette horrible mort fut-elle Ja: ‘pu 

nition de:ses .criminelles. tentatives 
contre; l'Eglise : orthodoxe ? A:t-elle 
eu:pour.cause la question. catholi- 
que?-:Le malheureux diplomate : a 
il. péri victime. de sa confession ? 

: Non! :La religion . na.;pas .joué 
lé, ‘plus petit. rôle. dans cette. .ca- 
tastrophe.. Un chroniqueur polonais 
contemporain, catholique lui même, 
constate. fort. clairement les motifs 
de.'ce' fait. -Brutti. était millionnaire; 
il avait, prêté de, l’argent' au, yprince 
Aron,avant même: que, celui-ci n’ar- 
rivât. au trône; le prince aima.mieux 
noyer..le. créancier que.de, payer, le 
dette. -Voilà'tout.…, ::..… 

t : Dpue !.. Lune Lt iii fi € L£sretre 5! 

ut! Rd Le Sr 
FFE: XVILe. siècle. sb gs 

La: fin, stragiqu e. dé: “Michelle” Brave _signala, pourles Roumains 
le commencement du XVII-e siècle 
triste époque de” transition’ entre” 

     
€ STE 

x
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les temps antérieurs,’ pleins: de, la 
gloire nationale, et la honteuse pés ‘. 
riode -qui:va suivre, célle dela ty- . 
rannie phanariote. -Nos aïeux pleu= | 
raient ämèremént le trépas'du'héros; 
de’ Calüigareni; si: sa-vie.avait.été. 
prolongée. tant-soit péu, nous au:, 

_rions échappé.à dèux siècles. etde< 
mi de’souflrances, ‘réalisant dès a- 
lors le royaume: dela Dacie. Tra- 
jane. Nous. ne.croÿyons pas cepen- 
dant: qué: les Roumains orthodoxes: 
aient pleuré ‘avec une douleur plus. 
profonde la mort: de: Michel-le- 
Brave, que :les:-catholiques: de:la- 
Valachie.: Dans l'église. catholique. 
de. Tirgoviste: on consérve.le. ma- 
nuscrit. d’une. petite chronique; de 
monastère, dont une copie.noûs:a. 
été communiquée .par: M. le pro- 
fesseur Arôn:Crainicui et:où nous 
trouvons, à l’année 1601; à propos 

‘ de: l'assassiriät de Michel-le-Brave: 
_ à. -Turda,' cette ‘belle exclamation :. 

«Hélas! Le prince Michel a péritrop. 
tôt ! Il: a été’: notre ‘protecteur _ et 
il'a fait refleurir cette Eglise, trois 
fois ruinée, et c’est pourquoi, de la 
Chronique roumaine, nous. -tirons, 

3 
‘ OPUS a a TS:
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pour l'avenir, l’histoire de ses guer-' 
res (r)ii ie ets es ET 
- Après’ cet'éloquent exemple de la. 
tolérance religieuse . des :Rouniains. 
de ,Valachie envers .le :catholicisme. 
au commencement du:XVII-e siè-, 
cle; nous: nous servirons, : pour: la; 
fin déce:même siècle, de:la même 
chronique catholique:de Tirgoviste. 
Nous y:-lisons les'passages suivants :’ 
«En! l'an :1679; le -prince::Constan-: 
tin’ Serban; dé: la famille des : Can- 
tacuzènes, ‘nous fit’-donation::1de 
plusieurs /; 

+ ; 

propriétés, il se: pré- 
parait même a reconstruire l’église,: 
quand’ l&"mort:le surpritr!:«En 
1689,‘ le5 prince. Constantin: Bran=: 
covanu réalisa :lé::projet de: son: 

| prédécesseur, ‘en restaurant: l’é-. 
glise et la tour, et en.:nous:.don-. 
nant: deux clochés:'et:d’aütres. ri: 
-chesses.» (2): RP jee 3 
“]ïne:faut: pas “oublier. que: ces. 
deux ‘princes, aussi bien Constantin: : 
Serban; que Île célèbre Brancovänu, 
ont ‘été absolüment: dévoués à l'E- 

“lise : Orientale: pour :liquelle lé 
St tou de * Astier TS 

ne SMS ET Gens    
reve lt De De éeegrees . tasssto pe 

() Archiva istoricä. Tome I. 2-e partie. 5 49 (*) Ibid. p. 58. Partie. p. 48.
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dernier'a souffert, dei la. ‘parti des 
Turcs, avec toute sa famille,: le plus 
horrible martyre, ce qui relève d’au- 
tant! plus : ‘la générosité :de leur 
conduite à l’égard'du catholicisme. 
"‘Si nous passons en Moldavie. il. 

noùs: ‘suffira de citer les. deux’ ‘do 
.cuments - suivants: ‘nu dj un 
12" Un: ‘décret’: du: ‘prince: Düca; 

‘du:7. Juin 1665, ainsi conçu +’ «Nous 
avons ‘accordé cette ‘charte princiè 

re, ‘aux ‘prières’: de notre “arche 
vêque ‘de : l'évêché: ‘hongrois de la 
ville de : Bacau;' ‘pour: ‘qu en vertu. 
de ‘cette charte ‘il: aient'ile ‘pou- 
voir .et' la‘ puissance d’examiner ‘et 
de 'sürveiller dans notre: Printipaüu- 

‘té, d’après leurs “coutumes, tous les 
Hongrois et: Saxons qui sont cathol} 
Iques: par leur foi alliances ‘et ma 
riâges et ceux de sang mêlé, hommes 
et femmes qui s’allieront, et- que ños 
fonctionnaires: ne-se' ‘mêlent pOint 
de: poursuivre ‘les Saxons‘ni:les 

. Hongrois pour, l'amende : des :'cri- 
mes. capitaux, mais ‘s'adressent au 

" susdit: évêque, et quant ‘aux'obli- 
gations d'usage, : comme il est écrit. 

_ dans les . anciennes coutumes, qu’ il 
ait à les mettre à l'amende ‘et: à 

4
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. les;, punir,, chacun: selon Sa..faute. 
ainsi .que/d'habitude...». court 
1. Un'décret d'Antoine Rosetti,' 
ainsi COnçu:.4«À:.tous nos !.servi-. teurs. En! faveur; de: Jean Zambati 

. Burcutza; évêque hongrois, de l’é- A ? . ,* . 4e 7 vêché:hongrois..de la, ville:;de Ba- 
Cau, qui nous en:a;;prié, de Ses. prêtres.et:des ; fidèles. qui..dépen- | .. dent’du. clergé de son Eglise... que, 
vous;;ayez;à.les laisser en ; paix. 

1 pour, les impôts (suit l'énumétation). 1 et. toi, solluzü: (naire),.ret vous, 
: pärgarï;' (conseillers : municipaux), 
‘que vous neles-mêliez.nineles..con:, fondiez.; en stien;;avec, Ja ville, -car. 

ils ont. des : chartes, de. charitable éxemption, :octroyées par les autres . JVous, pârcälabr, (pré- 
fets) de .ce. département, que vous’ . ne:vous’ ,.chargiez: pas, de: les.ju. Sger .;.et:seulement;'s’il était. com mis;de: grands crimes. ou :vols, au- quel,cas.,.vous avez pouvoir. de les 
mettre-en jugement», (or: ! : On-voit:donc'que, Comme. dans les temps précédents, ..le..catholi- 
i Po rire ges nues D sretrs to CT: 

princes Et. 

tin, 

Po Ep ont e grotest I pee rent (D. "V.'les‘déux documents “dans Fôia Pentrié unter 18454 p\23iet 87. L'tni. : a BOIS 

.
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‘.cisme a joui en Moldavie ‘et en-. 
Valachie, ‘dans tout’ le cours’ du - XVIHe siècle; non-seulement de la liberté religieuse la. plus abso- 

‘lue, mais -encore. de plusieurs ‘pri- : 
viléges exceptionnels, comme, par. 

. exemple, d’une juridiction canoni- que indépendante, de certaines im: 
:; munités fiscales ‘et d’autres préro- 

que .les boyards-: et que les’ princes. 
… Ainsi, dans ‘la seconde moitié du 

on dés’ Etats Occidentaix.: 
.. *. Ét.qu'on'ne croie pas-qu'üne si 5 extraordinaire’ tolérance ‘nationale 

: Wa eu pour organe que les auto- Det ee ee f 

L es .” °. gatives, . qu’aujo 

rités civiles du pays. Noï! le'”cler- 
gé roumain a° toujours ‘été sur ce 
Point aussi libéral que le‘ peuple, 

XVII-e siècle, un grand nômbre de 
catholiques ‘de Moldavie ayant em- brassé, par'suite de diversés cir- 
”. Sonstances, la religion orthodoxe, 

\ 

urd'hui : même. nes 
Saurait leur. accorder la législati=> Cr 

o 

s 
Y 

le vicare ‘du pape s’adressa  per- 
…Sonñellèment au célèbre. métropoli- * 

‘tain Dosofté, le plus illustre père 
de l’Eglise roumaine ‘et aux qua- 
tre autres ‘évêques diocésains, qui 
tous le reçurent avec la plus grande 

s 

-n
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: . 

affabilité, et lui délivrèrent aussi- 
_ tôt un acte par lequel. il était per- 
.mis à tous les. catholiques, . déjà 
entrés dans la religion orthodoxe 

dé rétourner à. Leur” “rite ‘primitif 
‘Sans’ avoir rien à ‘craindre de lad- 
‘ministration ecélésiasti ! que et laï- 
que du pays. LT 

“Voici les parolës : même de l'ar- 
! i: chevéque. -cätholique Parchevich, 

. (679): . “Accessimus, Métropoli- 
tanum Provinciae, et Diocesanos E- 
“piscopos . Schismaticos’ ‘Valachicos, 
rem sério proponéñdo, Optinuimus 
‘ab omnibus. favorabiles literas, ut 
“Si qui x "nostris” véllent: ad .pris- 
-tinüm Catholicorum : statum redire, 

_'possint ‘ét valeant..” Fo 
Nous éroyons, qu’il ” est” impossi- 
‘blé’ de trouver quelque: chose. .d’a- 

. 1 'nèlogue dans lés annalés dés au- 
tres pays. ‘ Les’ catholiques. ont-ils 

‘ | jamais" agi de la sorte envers les 
“prôtestants ? Les Rüsses et les Grecs 

envers les Catholiqués ? Les Mu- 
‘‘sulmans envers les' Chrétiens? Les 

.: Sunnites ‘ envers les”: Schiites ? ? Une 
_ _Sècte ‘réformée . envers: _une _au- 
  

: | (1 Kurz, Aagazin.. Tome I, .p. 70. ,
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"tre secte ? C'est’ en vain que nous 
travaillons : notre : mémoire, :: pour 
trouver ‘au-moins un exemple d’une . 

“abnégation religieuse : ‘aussi: subli- 

a
 

me. Au contraire, alors que le 
clergé roumain autorisait les! catho- 

liques convertis à l'orthodoxie à 
‘retourner'au rite ‘occidental, c'est 

précisément : à cette:‘époque, c'est- 
“ a-dire vers : 1670, ‘que, dans ‘une 
‘situation identique, un prêtre. ca- 
‘tholiqué, établi en Valachie,: écri- 

vait: «Une Roumaine : de Campu- 
.: lungu, mariée à un: catholique, a- 

- yant embrassé la religion : de son, 
- mari, et. ce dernier étant mort;.elle 
-est redevenue‘orthodoxe ainsi que. 
.ses deux fils: O Dieu! si cela était en - 
mon pouvoir, je fouetterais cruelle-. 
ment én place publique ‘de: telles : 
créatures, je les  stigmatiserais du 

. signe d’éternelle infamie, et.je les . 

. le langua 
: de l'Europe civilisée, ét la douceur 

‘ d : Patate. pe il 

ferais rentrer de force: dans :lé sein 
de mon Eglise!” (r)o 

‘ Quelle énorme: différence entre 
ge ‘cruel de ce fanatique 

  

0 Edatio de Sat Vatachine dns En gel Gesch 
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- éminemment évangélique du Métro- ‘1 politain et des évêques de la Rou- “manie barbare lue 7 0 
hr vérili 

‘- Li rs ‘ Qu'il nous soit.permis de. passer : sous'silence le XVIII-e siècle qui ‘n'appartientpas àl’histoireroumaine, ” mais bien plutôt à ces rebuts du pha- - nar;que la nation grécque-avait re- - poussés a elle même vec dégoût de | Son sein, ét que la colère, du cielseti- -antde l'humanité, mit Pour un siècle - entier à latête de. la-postérité de © Trajan ! Nous dirons seulement que, ‘! même pendant cette époque infer- ‘fnale,: le libéralisme - naturel du ”.]peuple roumain, -€Ssayait de lutter : ]de-temps en. temps ..contre le bi- gotisme byzantin, Qui :s’était. im- | POSÉ au pays Comme une nouvelle - espèce de corvée... Les ‘œuvres. du 4 philosophe de Ferney trouvaient un écho sur les bords du Danube, -'et le révolutionnaire Carra, qui a- :’ vait passé plusieurs années en Rou-  “Manie, observait à cette ‘OcCasion : . «Le goût qu'on a Pour les auteurs français aurait Pû devenir ici un 

N PSS Es me Le 

    

objet de commerce, si le patriar- che de Constantinople n'avait me-  
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nacé de la colère divine tous ceux 
qui oseraient lire des livres écrits 
par des catholiques , ‘et ‘plus: spé Lo 

cialement par Voltaire !..,” () 

Ci IV 
 - Mahométans, +. 

” Les originaux denostraités avecla 
Turquie n'éxistent plus depuis long- 

temps; mais il n’est pas difficile de *. * 
les rétablir jusqu’à un certain point, ‘ ” 
sinon dans leur lettre, au moins dans” 
leur esprit, grâce aux indications 
conservées çà et 1à dans les chro- 
niques nationales, dont la véracité, ‘| 
SOUS Ce rapportse justifie pleinement 
par la nature même des relations 
séculaires de la Moldavie ét ‘de la 

. Valachie avec l'empire ottoman. : 
«Les Roumains, — dit Cantimir', 

parlant ici à la fois des deux ri- 
ves du Milcov, quoique astreints à 
payer un tribut à l'empire ottoman, 
ont cependant gardé leurs églises, 
leurs modes de jugément, leurs cou- 
tumes, inviolés et intacts ; il ‘n’ont 
Point accepté, comme d’autres E- 
tats l'ont souffert, de donner en 
dîme leurs enfants ; ils n’ont point 
vu, jusqu’à ce jour, s'élever. dans . 
  

() Histoire delr Moldavie, Paris, 1773. p.219 ©
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“leur pays dés médjids fures, etduéune 
de leurs ‘églises n’a, été | transfor- | 

_mée en mosquée...» (1) Fi. 

Quant à la Moldavie, le chroni- 
queur Nicolas Costin spécifie que. 
la défense d'élever des temples : 
musulmans dans le pays ‘aurait for-". 
mé le IX-e article du traité de 1512, : 
conclu entre le prince Bogdan-le- 
Borgne et le Sultan. Bajazet. Il ré- 
sume: ainsi le sens de cet article : 
«Les Turcs ne pourront acheter 
des terres en Moldavie, n'y en hé- 
riter, ni s'y établir, ni y posséder . 

: -Où élever: des mosquées. ?(2), 

l'histoire des, frères. Tunusli, a 
se basent sur les allusions conte- 
nuas en divers firmens postérieurs, 
énumère parmi les _ conditions du 

“traité conclu en 1460 entre Vla- . 
dislas Bassaraba. ét la Porte, les … 
clauses essentielles suivantes’. Les 
Turcs qui viendront commercer “dans” 
le pays, seront tenus de déclarer 
à quels. lieu et contrée ils, _appar- 
  

(1) Cr oniculis Romano-ALoldo- Vlachilort ü. Iassi. 
1835. Tomé I. . 

(2) Cogalniceanu. Archiva Romänéseà. 2e édit. - 
. Tome De p. 265,  



‘tiennent; après avoir ‘acheté ou ven 
du leurs marchandises sur place, 
et seulement dans les villes.et non 

_en d’autres endroits, ils. auront à 
retourner sans retard chez eux. Ils” 
ne pourront prendre ni serviteur . 
ni servante parmi les Roumains; ni 
avoir un lieu. spécial. pour leurs, … 
prières...» (1): FT 

Il est donc positif que nos aïeux 
n'ont jamais permis aux Turcs de. 
bâtir en Roumanie des temples mue. 
sulmans. Mais cela ne constitue 
qu'un acte d’ intolérance politique, et 
non religieuse, puisque , le mobile: 
visible dés Roumains était la seule . 
crainte d’è tre réduit un jour à l’état” 
de pachalik. ottoman, En effet,’ 
_avant la prise Constantinople; alors L 
que les Osmanlis ne’ paraissaient 
pas encore bien dangereux, ils ac- h 

couraient vers la Roumanie en foule,” 
sans que nos ancêtres y. missent 
le moindre obstacle. Vers 1454, un. 
témoin oculaire raconte qu’il a trou 
vé les marchés de la Valachie rem- 
plis d'autant de Turcs que de Rou- 
mains: in af8 grofer, menig bie walchen 
  

(i) Traduction de Sion,‘ p. 96
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HéBfts (1) Le mot ren ou 
«hkervan”. se. rencontre dans les actes des Princes‘ valaques “dès 
1480: (2);: ce qui corrobore” d'uné preuve philologique l’eéxtersion du' . commerce ottoman dans notre pays. 
Mais, même après la Cônclüsion —. de leurs traitésrestrictifs avec la Por te,les Roumains eurentcent fois l’oc-+ -casion de’ prouver qu'ils savaient tolérer la religion musulmane com: | me les autres religions,'les méil- : leures comme les Plus mauvaises. 
Une ‘sentence princière, réndue : _le 21. Juin 1568, est Conçüe en ces. termes: 

«Nous, le très-croyant ‘en NS «Jésus-Christ, le. très-pieux auto- . «crate Voiïvode Pierre, fils du grand “Voïvode Mirceä, par la grâce de. «Dieu et l’onction divine maitre “et Seigneur de Valachie. nous a- : “vons bien Voulu, d'un esprit pur. 

- deskunde, X,F,. Tome ÎL:p. 163. . 

“et éclairé, donner ce très ho- ‘anoré et puissant décret princier . «à la Sainte :€t. divine, Eglise’ mé= 

    

() V.. Archiv des. Vereins fir Sicbenbirg. Lan. :: 
(2) Venelin, p. 199, : … 

>  



«tropolitaine, qui est la grande é- 
* «glise‘ princière de T irgoviste, où se | 

# 

“fête l’Ascension du: Seigneur ño- . 
«tre Dieu et Sauveur Jésus-Christ, 

_ “afin qu’en toute propriété elle pos- ‘: 
«sède le village nommé: Aninoasa 
«jusqu’à ses ‘limites: car c'est son 
«ancienne et légitime propriété, ‘ 
‘puisqu'elle à été achetée pour elle ‘. 

«par feu le ‘prince Bassaraba à la: 
«femme du seigneur Milco et à ses. 
“fils et au gendre de Milco, nom- - 
«mé Nanu, exactement -20'o000 as-. 
«pres. Ensuite de quoi le Père mé. 

-atropolitain Ephrem de ce lieu saint 
“eut procès devant Nous avecle Turc ‘ : 
“Hamza et sa famille au sujet ‘de 
«ce village. Hamza et sa famille 

“se prétendaient propriétaires d’A- 
“ninoasa. Notre Seigneurie recher- . 
«cha donc la vérité et, en toute é- 
«quité, assisté de nos honorés' con-. 
“seillers princiers, nous avons jugé . 
«et décidé que Hamza et sa famille 
“nous amêneraient vingt-quatre bo: 

: “yards pour jurer devant ‘Nous que 
«le village. d’Aninoasa leur ‘ap- 
“partient comme ils le prétendent ; 
“ensuite, de concert avec les vingt- ‘ 
“Quatre boyards, Notre Seigneu- 

= 

d
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«rie a étudié de nouveau ]a.cau-: 
«se ; nous avons irelu‘ les dé- 
«crets de tous les princes nos pré- 
-«décesseurs et nous -avons _con-. 
‘«staté, que l’aïeul d'Hamza avait 
«perdu la propriété du village d’A- 

- «ninoasa pour cause de trahison sous 
«le règne de feu le Prince Vlad-le- 

«lage au seigneur. Milco.» (1)... 
-Voilà. donc, établie depuis de lon- .: 

‘- gues années en Välachie, non. près 
du Danube, mais. au milieu:même 
des montagnes, une famille de mu- 
sulmans, celle du Turc Hamza, dont. 
les aïeux possédaient en paix le vil. 
lage. d’Aninoasa, servant les ‘prin- . 

“Moine, qui fitalors don de ce vil. 

ces et le peuple à l’égal des autrés ‘ 
Roumains, jusqu’à ce que l’un d’eux 
entre 1510 et 1512: tomba dans da 
disgrâce du. prince Vlad-le-Moine. 
Et les Turcs,’ établis alors en Va- 

 lachie, devaient -être-assez ‘nome 
” breux, puisque le décret de Pierre le-. . 
Boïiteux parle de ce procès .com= … 
me d’une chose fort ordinaire: et 
montre clairement qu'Aninoasa: ne 
devait point revenir à Hamza non 

“parce qu'il était musulman, mais 
parce que l'équité n’était pas pour 
  

(1) Venclin, 175-178.  
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lui ; car, dans le cas contraire, bien 

“qu'il fut païen, le prince n’aurait. 

pas hésité à le préférer même: au 

‘ vénérable métropolitain Ephrem. 

En. Moldavie. naus rencontrons. 

vers la- même ‘époque une autre 

sorte de colonie musulmane. tout . 

aussi curieuse. Là,.les traités avec. 

la Porte, moins. explicites sous ce 

rapport que ceux de Valachie, com-. 

me on a pu le remarquer plus haut 

‘en comparant le texte de Nicolas 

Costin avec celui des frères Tu- 

nusli, ne permettaient. sous aucun 

prétexte l'établissement des Turcs : 

dans le pays, mais des Turcs seuls, 

sans viser: les ‘autres nationalités 

musulmanes.L’ItalienGiovanandrea 

. Gromo, qui avait visité la Molda- 

vie vers 1564—13570, dit entre au- 

tres choses : «Il ya trois cents villa-: 

ges environ habités: seulement par 

les Tartares, qui luttent, sous les : 

_étendards du prince, contre tous les 

ennemis d’alentour avec la même 

- fidélité que les Moldaves...? (1) 

: L'Allemand Georges Reichersdorff, 

qui avait parcouru Ja Roumanie, 

  

(1) Archiv des Vercins. N. F TomelIl. page. 48
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. près de trente ans Auparavant, y - AVait trouvé non trois. cents, mais jusqu’à cinq cents villages tartares, ‘qui semblent avoir En‘partie émigré Par la suite au delà dù Pruth' ou. du Dniester au temps où les ‘dés. ordres administratifs etaient au com- ri ble et. les’ guerres civiles incessan- :. tes. Voici-ce que dit ce voyageur : «Les lartares de Moldavie:servent.. ; avec fidélité les princes, même con- 1 tre les. invasions des Ta tares du .: | dehors.» (1). D ous . De cette population tartare sor. tirent plusieurs familles de. boyards . .… : moldaves dont. quelques-uns arri- : _vèrent au :- trône, comme. Jes Can-:. . témir et Les Cehan, deux :FACES :É— galement illustres dans les annales dela Roumanie. . La Première, vit €ncore en. Bucovine dans ‘la pau- vreté et l'obscurité ; l’autre s’est. . démembrée en plusieurs rameaux: distincts tant d’un côté que, de l'autre du Milcov, sous Tenom plüs. - moderne de Racovitza… Fee Au XVII-e siècle, outre. les co- Jons tartares, on voyait encore: . 

  

. 
ee 

me 
. . 

(1) Chorographia Moldaviee, Coloniie, 1595. page 59, ‘



‘dans les’ armées’ moldaves ‘quatre 
et mème davantage. .régiments ou 
Capitanats de ceux qu’on nommait 
Lipcani,: Vénus de Pologne et: au 

sujet. desquels nous devons four- 
nir à nos lecteurs quelques détails 
entièrement ‘inconnus de nos histo- 
riens. - 

Au commencement du XV-e:siè- . 
“cle, un certain nombre de Tarta- 
res; chassés de leurs nids du.Vol- 
ga par la fureur des guerres in- 

- testines, ‘étaient venus chercher un 
- refuge ‘en Lithuanie et avaient :ob- 
tenu des princes de ce pays le pri- 
vilége de rester. musulmans. : Jus- 

qu'au règne de Sigismond III, bi- 
got. de l'école jésuitique, : la .pos- 
térité de ces premiers émigrants : 
jouit en.toute liberté, surle même 
pied que les habitants chrétiens de 

‘la Lithuanie, des différents droits 
des citoyens polonais. En 1609, une 

, Persécution systématique et inqui- 
sitoriale éclata soudainement con- 

‘tre les malheureux musulmans, ét, 
avec une violence .plus ou moins. 

grande, ne cessa qu'avec la chüte 
de la Pologne. (1) Telle est la cau- 
  

…. () Czacky. O Tatarach, dans Diiela,. Posnan, 
1845, Tom. III. p. 212.
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se de. la venue de quelques-uns 
d'entr’eux en Moldavie, où ils.fu- 

rent. reçus à bras. ouverts, :.comime. 
tous ceux.qui offraient sincèrement 

‘leur sang pour la défense du pays, 
Sans qu'il. soit. fait de . distinction 

d’origine ni .de croÿance.(1) 
- On se ‘ demande, comment. tous 
ces Tartares de Moldavie, Lipcani 
et autres, anciens et nouveaux, com- 
ment ‘les Turcs des colonies de 

: Valachie,. pouvaient satisfaire libre- 
ment aux prescriptions de la re- 

.… ligion musulmane sur le territoire, 
- roumain, ou ils ne possédaient au- 
-Ccun temple de leur culte. La ques- 
tion n’est. pas difficile. à résoudre 

pour qui a étudié même rapidement 
‘les dogmes du prophète de la Mec. 
que. :«Le monde. entier est. une 

mosquée”, a dit: Mahômet. ‘L’édi« 
cation -des temples, n’est donc pas 
considérée. comme une nécessité 
religieuse, mais simplement comme 
une action méritoire. Les bains, les 

. écoles, les : hôpitaux, sont plus a- 
. gréables à Dieu que les murs d’une 
      (1) Voir mon écrit Baba-Nnovaci, dans le «Roma- nuls, Avril, 1668, . : ti | 
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mosquée. Tout lieu pur ou puri- 
| fié peut servir à la piété d'un-vrai 

musulman, et remplacer. le ‘tem 
ple. «Fais sur lé mur de ta maison 
le signe appellé  kable, ‘qui indique 
lä direction de la Mecque, e et en-, 
suite adore en paix Allah et son 
prophète.”(r). 
On le voit, Les Turcs et les Tar- 

tares n'avaient absolument pas be- 
soin de. mosquées, pour pouvoir. 

” jouir en Roumanie. de toute la plé- 
nitude de la tolérance: religieu- 

se. Mais ce qui, mieux que tout, 
démontre que les. Roumäins ne 
songeaient nullement à l’Islamisme . 
dans leurs luttes fréquentes a 
vec les païens,. c'est la vieille 
ballade nationale: Codreanultt dela 
Moviltu. Ce précieux monument de 

.. notre littérature populaire, composé 

| au commencement du XVII-e siècle, 
alors que régnait en ‘Moldavie Az 

. lexändre Iliasch, est arrivé dans la 
bouche de nos _ paysans. sous deux 

  

(1) Cantémir. Système de religion mahométane 

- (en Russe). Petersbourg. 1722. in-folio, p..175,216. 
— Ce livre, excessivement rare même en Russie, 

EC trouve en notre possession.
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| formes qui différent surtout par la variante suivante 2 : .. Dans l’une, le Chanteur dit: ot . Domnule, Märia Ta! Tu pe Grect pui acculta: (Cx ef viafa fi-orû scurta | [ Grecu-ï fiarx du$mänésx;": :: lis +! ce Grecuf limb veninosS, Lio , Ce. petrunde pôn'la 6541... 

pas les Grecs, car ec c'est Ja hôte en | langue venimeuse ,—-le 

",, Seigneur prince 1—N'écoute … ils abrégeront ta vie!—Le Gr nemic,—le Grec, c’est la Grec, c’est Ja maladie co Jusqu'à l'os! ri. :. 
ntagieuse, — qui Pénètre 

: Dans l’autre forme; ‘au lieu du Grec apparait le Turc: ".: 
® Turcu-f far: dusmänôsà ,:, D Turcu-. limbä. veninôsä, crc . Ce Pétrunde pôn'la 6sà Le 

: Le Turc et le Grec, pour le Rou. main, .ne sont, on le Voit, qu’une seu- le et même chose, et nous aVons le ‘ droit de répéter encore une fois, avec une conviction fortifiée bar Ja série des preuves qui précédent, que l'intolérance de nos afeux à lé gard des Osmanlis n’a jamais été que. politique et nullement reli- gieuse. : i
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‘ Arméniens ” ee 

© Lé rite arménien doit être e plu”. 
tôt considéré comme une. branche. 
de l'Eglise orthodoxe que comme 
une confession ‘distincte. L’extrè- 
me rigueur du je: ne, l'habitude de ” 
célébrer le même jour. Noël et le 
Baptème du Christ, : et divers dé-. 
tails de même. naturé sont trop 
secondaires pour constituer des 
distinctions d’églises. : Cependant 
les Grecs ont toujours ‘manifesté | 
un mépris suprème, disons même ‘ 
une haine, violente, ‘pour la reli- 
gion des Arméniens ; ils sont même 
‘allés jusqu’à imputer à cette pai- : 
sible et industrieuse nation le scan- 
dâle d'adorer un chien.(1) .. 

‘Il est: particulièrement remar- 
quable que nos, aïeux, si modé- 
rés sous tous les autres points de” 
vué, ne pouvaient maîtriser une. 
sorte de’ dépit contre les ‘Armé- 
niens, dépit motivé d'un côté par 

Fo: 
  

D Hudobächel, Monuments Tales de 
religion Arménienne (en russe). Pétersbourg. 1847. 
Pages 190—162,207- 200. Fo. . 

«
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la vie sombre et retirée de ce peu- 
ple, de l'autre par ses richesses et 
aussi par les fables! qu invente par- 
tout l'envie et : qu’ “entretient | le 
mystère. a A) ménl plétésce gl6ba,- — 
? Arménien paie lâmende, > ‘ditifo- 
niquement un vieux proverbe: Dans 
notre langue vulgaire, Je temple 
arménien est. nommé non pas «bi. 
sér: can. ‘mais ucapiséer, nom ‘donné 
aux temples des idélâtres. Un chant 

La 5 des Häïdukes (brigands), dite. 
.Vomi cobori. no, la. téri. pif st 

à Fomû imbläti la” säcarä Li u 
|“ Pône’n. mândra prima: vérä, 

7 $'omi ‘si lai codru: Er ° 
TA inarginea ‘sésulur,. 
:La capètuit. codrulu,: 

… In'calea Arménulur. -Q), LES 
«Nous.  descendrons dans le’ pays.—et nous; bat- «trons le seigle— jusqu'au radieux Printemps, _— «aù nous sortirons du bois aux limites des champs, «à: la:tète da bois, — sur. ile ‘hemin. de Are . “ménièn. M 

Un. prince Moldave quelque 5 peu 
fou, Roumain d’ origine, -ROmmé 
Etienne Raresh, alla plus loin: encore : que les, brigands. Il. commit . -con- 
tre cette religion, la plus inoffen. 
sive de ‘toutes, le seul acte : ‘d'into- _ 

  

   

  
Creme Dire. nine p. IL. No.50.
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. lérance qui.‘soit .mentionné. dans 
nos. chroniques : «il fit baptiser. les 
Arméniens, de bon gré, ceux, qu'il 
avait. exhorté. et comblé de pré-. 
‘sents, et les autres de force. G) 

Ce qu'il.y.à.de. plus, curieux, 
c'est que ce prince aimait. une Ar- 
ménienne, dont il eut un fils, qui fut 
le Prince Jean-le-Cruel, si célébre 
par ses exploits. On serait , tenté 
d’ expliquer cette persécution contre 

le rite arménien, psychologique-. 
ment, non par. là folie qui trou- : 

“blait” les esprits ‘du Prince, - mais. 
par.le fanatisme d’une amante con- 
vertie à l’orthodoxie. (2): 

Si nous laissons de côté cette « ex- 
ception, tout-à-fait extravagante, la 
généralité de l'histoire TouMaine 
nous. montre que les Arméniens , 
bien que persiflés par dquelquesin- 
nocents idiotismes de notre lañgue, 
bien que vivant en désaccord avec 
lès braves des bois; habitaient heu- 

  

(1) Urechiä. Tome,l. p 176. Gest du 2 même 
fait que parle Kazy, Historia Hungariae, Tyr- 
navine. 1737. Tome III. p. 80. Ce passage de Kazy 
n’a été compris ni par Engel ni par Gebhardi 
-etc, qui l'ont appliqué à Bogdan Lapuchniann. 

(2) Voyez mon ouvrage Zonnë celli Cumplitü 
{Jean-le-Cruel), Bucarest.’ pages 66 et 67.
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reux: et prospères les bords du Da- 
"nubé où ‘ils s'étaient établis de pré- 
férence dans la Moldavie qui se trou- 

_ vait, pourleurs : besoins, moins loins | 
de: la route dé l'Orient que la Va- 
lachie. L'église arménienne de Iassi 
a été fondée en 1395 et celle de’ 
Botoshani en 1356, c'est-à-dire 
avant la fondation de ‘la principauté 
par Bogdan. (1): ot 

Vers'1418,sous Alexandre-le-Bon, - trois mille fämilles” arméniennes, 
chassées de leur’ Patrie par une. ‘invasion persané, vinrent également : s’établirent en. Moldavie, princi- : palement. dans les villes de Suciava, Hotin, Botoshani, Dorohoï, Vaslui, 
Galatz et lassi. (2) Il est de‘'toute évidence que cette nouvelle colonie. n'aurait pas dirigé ses pas vers la Roumanie, si elle n'avait pas su quel bon accueil avait été‘ fait à 

S établis: avant 
ses corréligionnair 
eux dans le pays. - 

  

(1) Soutzo. Notions statistiques sur la Mot- - davie..p. 53, ose on Ut 
: (2) Pray: Dissertationes historico-criticne, Vien- 
ne. 1776. p.170.—Wolf. Beschrciburg der Moïtdau: 
Tome Ilp. 60° oi |
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Et, en effet, c’est dans les sour- . 
ces historiques des Arméniens que . 
nous trouvons que, vers 1415-1445; 
un de, leurs prélats ‘de Moldavie : 
se nommait -Avédic (1) et qu’un 
siècle ét demi plus tard Jean, le. 
chef de cet évêché étranger, avait. 
sa: résidence à Suciava,, c'est-à- 
dire dans l'antique capitale de la 
Moldavie (2).:€ C’est dans cette mêmie 

‘ ville que, vers le milieu du XVI-e 
siècle, un Arménien .éleva .un .mo- 
nastère en l'honneur de St. Axen- 
tius, dans ‘la: partie. occidentale de 
la ville où se. conservait naguère . 
encore une. pierre tumulaire por. 

* tant inscription, suivante: «Ci-git 
Agopsha, qui fonda ce saint lieu 
en l'année: 1551». (3) Vers lan 
1600, Bogdan Donovac bâtit,.é- 
galement à Suciava, en. l'honneur 
de la Sainte-Vierge Marie, un. mo- . 
nastère que nous trouvons Rorissant 
en 1701. 

. En présence de tels faits,” tirés 
des propres monuments arméniens 

  

(1). Barouc Vies. des is cebres Arméniens 
(en polonais). —Lemberg. 1856. page 55... 

(2) Ti à page 140. : 
48) Ibid p. 5. avt
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et'non des nôtres, il‘est "impossi- 

ble de mettre én doùte l'extrême : 
tolérance religieuse des Roumains pour ce rîte dans le} cours de plus 
de cinq sièclés." Le document 'sui- vant,. dont: l'original ‘existe dans les Archives de: l'Etat à Bucarest, 

au dossier. du Monastère de’ Golia, servira’ ‘à ‘confirmer notre :conclu- 
Sion,’ exclusivement :basée: sur les Preuves ‘fournies par ‘dés''histo- riens‘ étrangers: * «Moi ‘ Chirila, ‘Soliuz arménien ‘dé-la’ villé de Su- ciavä, et mon: fils Dräghici, écri- vOns. et témoignons par le ‘présent . écrit nôtre ‘et véritable,’ que, ‘sans y: être contraints ni forcés ‘par per- ‘SOnne, mais de'notre propre: ‘vo. lonté, nous avons vendu, de’ notre juste” possession ‘et héritage,‘ une falche de. vigne, située: à Cotnar, sûr la ‘colline de. Mândru, : tenant d’un coté ‘à la vigne du Protopope arménien Ivan et de l’autre 'à Ja vigne de l’Arménien Marco, laquelle falche nous est venue en héritage de nos pères ct aïeux; nous l'avons vendue au père Macarie hégumène . du saint monastère de. Golia. de la ville d'Iassi, moyennart cin-*
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quantes piastres. Le révérend. hégu- 
mène a. versé :ces cinquañte pias- 
tres’ en nos mains propres, en pré- 

:. sence du, protopopé arménien. de 
 Suciava Ivan, de son. fils Siméon, 
.de Carstea. gendre de Chirila,. de 
l'Arménien Luca, .de Théodore et. 
de.Michel,. négociants, et en pré- : 
sence: d’autres Commerçants et bon- 

- nes gens, etc. etc.” (1). Ce document, | 
dans lequel nous voyons ‘figurer des 
prêtres.etdes protopopes. arméniens, 
non: seulement confirme les. don- 
nées ‘déjà acquises. sur a liberté 

core nous. fournit . une, notion: très 
importante,. à à savoir. que la bour- 
‘geoisie -arménienne était: respectée 
à ce point qu'à Suciava, par exem- 
ple, .ellé:-possédait:nne administra- 
tion municipale, distincte, à Ja. tête 
de. laquelle,-en 1669; était. Chirila 
«lé:soltuz arménien”. On sait que 
le mot: ‘soltuz,. dérivé de l'allemand 
schultheiss, désignait autrefois, dans 
a. langue. ’d'au-delà. du Milcov, le 
chef. de la runigipalité, que les Va 

  

1 “Archive .istoricä. Tome I, I-ère partie. p. 

139. |
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laques ‘appelaient ‘jüdetz. :, :. 
‘Cette éxistence d’une commune arménienne organisée indépendem- mant dela commune: roumaine, . prouve l’éxtrème tolèrance non seu- . lement religieuses mais même poli- tique, que‘nos aieux n’avaient pas hésité ‘à accordér à leurs laborieux hôtes, venus. chez nous. du pied du Caucase. Ilest juste de noter que les Arméniens savaient se montrer, dans les‘circonstances difficiles, as sez bons patriotés roümains : pour mériter en toute: justice une’ sem- blable: distinction. cs 

-_ Au XVI-é siècle, sous: le prince Jacob Despota, ‘alors que: les bo: yards moldaves s'étaient. soulevés : contre ce malheureux. martyr dela civilisation occidentale, seuls les Ar- méniens rivalisèrent de :zèle: et de dévouement à son égard, s’exposant par là à souffrir, après la ‘défaite, tout le poids de la colère des vain- … ueurs, {r) ie ne 
En 1671, sous le prince’ mol- _‘dave Duüca, Albanais avide desang 
    

  

(1) Sommer Vita Despotae. p. 46. 
. 

1



+ 

(12) Pray. loco cittato 
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| ‘et d'argent, les Arméniens furent : 
les premiers. à.prendre part! à à une 
conspiration purement nationale, à 
Ja tête de laquelle se trouvait le 

” fameux. colonel: Häâneu (r2),lé -pro- 
‘ totype de l'esprit d'opposition en 
Roumanie, demeuré célèbre par le 

U 

proverbe moldave: Le prince le . 
. veut, mais non Hâncu.» La révolte 
“fut désastreuse. Les- “conjurés, vain- 

cus dans un combat près. de Ki- 
sineff, furent obligés de quitter le 
pays. Les, Arméniens peuvent donc 
se vanter d’avoir, cette fois là, com-. 
me aux anciens temps, sacrifié. leur 
vie à. côté de nos. aïeux, pour le 
triomphe d de la cause. roumaine, 

VE 

Les Lipopans. . 

‘Les Roumains nomment Lipoye- L 
‘ni diverses ‘sectes religieuses ex- 
clusivement russes, dont l’une eut 
pour fondateur l’hérésiarque Phi- 

 



lippe, d'oùsonnom de Philippoveni, 
abrégée dans ‘notre ‘langue bar la 
Suppression d’une syllabe. (1). 
“’ Bien que le norbre de ces sec- 
tes soit considérable et qu’elles se 
distinguent les unes des autres par 
mille ‘nuances, on a cependant l’ha 
b'tude de les diviser'en deux gran- 
des Catégories: poporscina, c’est-à- 

…. dire hérétiques ayant des prêtres, et 
bezpoporscina, ou 'hérétiques :sans * prêtres. (2) Parmi ces derniers. la . secte la plus dangereuse est celle 
dés scopetzi, qui se: distinguent non 
seulement par:une: sauvage muti- 
lation de leurs Personnes, mais en- Core par une ardeur ‘criminelle ‘à Soumettre les autres à cette opé- ration, à gagner des adeptes par Ja violence, l'exhortation ou la cor- ruption. Quiconque réüssit à faire 
douze _prosélytes, gagne le titre 

 Vénérable d'apôtre.: … ne Lu 
:‘ Cette secte: apparut pour la pre- 
mière. fois en Roumanie dans ce 
Siècle et ellea, jusqu’à un certain 

4 

N 

(1) Vernav, Physioyraphia LUoldaviae, Budae. 1836. p. 16. ee . … . (2) Krasinski, JJistoire religieuse des Slares; Pa. ris_1858. p. 371 . ° ‘ 
\ 

4
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point, été exposée: à Ja pérsécu‘ion. 
Voici ce qu ’écrit à' | ce sujet un li 
povan, qui est né‘et a vécu en 

Moldavie, dans un ouvrage trés inté- 
ressant sûr l’histoire de toutes les 
sectes russes de nos pays: .Les. sco-: 
pilzi sous l’empereur’ ‘Alexandre I 
ont été chassés de Russie où cn 
les considérait comme les chèvres 
les plus fétides du troupeau du 
Christ. Ils clierchèrent d’abord un 
réfuge à à lassi, mais on les repoussa 
de partout; jusqu’à ce’ qu’enfin ils : 
eurent recours au métropolitain-Ve- 

. niamin-qu'ils supplièrent delès pro- 
téger, sousle prétexte mensonger 
que toute la dissidencé ‘entre eux 
et l'Eglise d'Orient ‘consistait uni- 
quement dans l'habitude qu'ils a- 

- vaient de se châtter. Le métrupo- 
litain, en père bienveillant et trom- 
pé’ par leur: hypociÿsie, eut pitié 
de ces brebis égarées dans un pays 
étranger et les prit-sous sa protec- 
tion, à la condition toutefois qu'ils 
fréquenteraient régulièrement. l’é- 
glise métropolitaine, qu'ils.” pren- ‘ 
‘draient part’ à la sainte communion, 
et surtout qu'ils ne mutileraient pér- 

. SOonne, surtout des Roumains. Sous :



Ces. conditions les’ scopitzi ont Vécu 
-en Moldavie près de. vingt ans, 

. : jouissant toujours de la faveur du 
« métropolitain. Mais à la fin, les au- 
tres Lipovans eux-mêmes, irrités de 
-nepoint posséder, au moins dans 
la même proportion, les bonnes grâ- | 
ces. du . chef de l’Église Moildave, 

__ inspirèrent Acelui-cides soupçons.Le 
_ métropolitain prit la résolution de. 
.s’assurer par. lui-même de la ':sin- 
cérité des scopitsi, en les invitant 
à dîner et en. leur offrant des 
plats de viande, qui.sont en hor-  reur dans cette secte. Mis en po- ‘ “sition de. se démasquer, ils se trou- 
blèrent, Poussèrent des. cris et se jetèrent menaçants sur l'archevêque 
qui ne put que difficilement s’é- -Chapper ‘de leurs mains en s’en- fuyant et en‘s’enfermant dans une chambre. Après . cette épreuve, le métropolitain retira la: protec- . tion qu’il avait accordée aux scopitz et les abandonna à la puissance laï que, d'autant plus que justement a : lors ils avaient osé. mutiler un Rou- main. Le Divanles condamna à être 

fusillés. Effrayés de cette décisioné, 
une partie des scopitzi émigrèrent.
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‘en Valachie, d'où ils: furent con- 
traints de passer en Turquie. Ceux 
qui demeurèrent en Moldavie cher- . 
chèrent un ‘appui près du . consulat 
‘russe en s’obligeantpar ‘écrit:à ne 
plus châtrer personne.» (x) 
“Ainsi donc la tolérance Fdigieuse 

des Roumains s’étendait jusque sur. 
cette pernicieuse secte des: scopitz 
que l'autorité civile du paÿs se vit 
forcée de réfréner; à la suite de 

” violences et d’abus inouis, ‘et sans’ 
avoir le moins du monde en vue, 
sans même rechercher les dogmes | 
théologiques, le rituel, le -culte de : 
ces furieux propagateurs de ja cas-, 
tration.: 1 
Quantaux autreslipovans, plus in in- 

offensifs dans leurs'hérésies, ni les 
lois ni les hommes ne les ont ja- 
mais empèchés : de fonder. sur : le 
territoire roumain des colonies en- 

tières, de bâtir des églises et des 
monastères de leur culte, d’habi- 
ter les villes et.les villages, d’a- 
voir un clergé distinct, enun, mot 
d’ user. de tous les avantages de ja 
  

(1) Moine Parthénius, Voyageen Russie, Thot. 
avie, Turquie et Palestine’ (enruse), Moscou, Tome 

1, page 178-160. :
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liberté: religieuse, sans la. moindre 
chicane .de la part. de  l’admini-- 
tration civile ou ecclésiastique. Voici ce que dit à:ce sujet le voyageur “lipovan cité plus.hauüt: {A.la  di- Stance de quatre postes de Jassi, non loin du- ‘bourg de : Faltichéni, entre les eaux. de la Moldova - et du Sereth; est le. village Manui- lovca, -dont tous’ lés habitans sont russes hérétiques. Ce village.compte cent familles et peut être devanta- . ge; venues de Russie’ ‘il ÿ a. plus de’ cent cinquante ans. Dans le voi- sinage ‘du village se trouvent trois _, Couvents, habités pas ‘leurs moines. et leurs noûnes. Cette colonie ne professe. pas une foi “unique, . mais presque chacun d’éux forme une secte:individuelle. Ils. discutent €n- tre eux et.se dispuütent:sans cesse sur des points de.doctrine.» (1) . - "Le moirielipovän Parthenius écri- vait-ces lignes en 1855: il est donc constant que le village de. Manui- lovea: a :éte fondé avant 1700, c’est à dire précisément à l’époque où les réformes ecclésiastiques du célé- 

  

  (1) Ibidem page 78.
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bre. patriarche russe .Nicon ‘et le. 
décret de. Pierre-le-Grand :sur - la 
coupe de barbes- avaient produit . 
une véritable ‘perturbation dans. 
’esprit des Russes, ‘poussant les 
plus fanatiques à ‘chercher un au- 
tre pays moins réformateur et plus : 
ami de la barbe. Depuis lors et 
durant un siècie et demi, les sec- 

‘taires, chassés de Russie et établis 
à Manuilovca, gardèrent en paix 
leur. hérésié; et cependant dans 
le voisinage, à quelques heures’ à 
peine du village, éxistait un. MmO- 
nastère roumain très orthodoxe, | 
nommé: Vorona.: 
‘Le voyageur: lipoyan parle enco- | 

.re de plusieurs autres'colonies sem- 
blables .d’hérétiques établies en di- 
vers endroits de la Moldavie;‘com- 
me; par: exemple, dans le village 
-de “Socolintzi près de: Suciava, é-. 
loignée seulement d’une ‘portée de 
regard du” monastère Dragomirna, 
créé par la famille Movila et l’un 

. des-foyers les’ plus illustres de l’ or- 
thodoxie en'‘Bucovine: : 

Ces détails,” tirés d’une source 
pour ‘ainsi dire propre- aux : Li- 
‘povans,; nous ‘paraissent suffisants



- 
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-Pour.démontrer d’une manière posi- 
tive la:tolérance religieuse de no- 
tre nation pour les différentes sectes 
qui ont poussé. sur le tronc or- 
thodoxe, comme nous l'avons dé- 
montré plus haut, par une longue 
série de preuves’ ét de documents, 
‘en ce qui regarde les. protestants, 
‘les catholiqnes, les musulmans les 

. arméniens. . “° nn 

: Le Judaïsme en Roumanie. 

Nous ne croyons. pas qu'il ait 
- jamais existé ,de par le monde une 
nation aussi universellemenc persé-. 
cutée, mépriséé et haïe, que l’a été 

. Présque :de tous temps: et presque 
- en tous: lieux la vagabonde pos- 
. térité. d'Israël, dont l’histoire ‘sem- 
ble -n’êtré qu’une Jongue démons- 
tration d'une fatale. et “mystérieuse 

. malédiction, Le plus: souvent cette 
implacable persécution : contre les. 
Juifs eut un. caractère. religieux 
dans toute a force du.terme, sur- 
tout au sein des rations chrétien- 

. nés, dont le fanatisme prenait plai-
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sir à les confondre avec ceux:qui 
ont crucifié Le Christ, malgré la pa-. 
role du-sublime Sauveur” du mon- 

_de quinous'commande de pardon: 
ner. et non de” nous venger sur ses : 
meurtriers. LT is 

- La ‘Roumanie est : un dés deux 
ou trois pays qui font exception. 

à la règle. générale. Nos aïeux 
on. toujours - accordé: aux Israë— 

lites, ou, pour parler plus exacte- 
ment, aux : differentes: -confessions’ 

juives ‘plus où moins ‘éloignées ‘de 
la loi primitive .de Moïse, la mè- 
me tolérance dont jouissaient chez. 
nous tous les cultes étrangers, chré- 
tiens ou non chrétiens... 
‘Désireux de jeter‘un ‘rayon de 

lumière ‘sur cette’ question, jusqu'à 
présent si obscure, nous devons 
avanttout distinguer soigneusement 
trois : phases tout-à-fait différen- . 
tes dan l’histoire des Juifs sur les 
bords du” Danube. Nous les divise- 
rons en trois chapitres, n “ayant en-. 
tre eux aucun lien et qu'on‘peut 
intituler: les Juifs primitifs, les Juifs 
espagnols, et les Juifs. polonais." 

_ - de . “. e «
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‘Les Juifs primitifs. 
: On. prétend que l’empereur. Tra- jan aurait trouvé en Dacie des co: 

lonies. juives, et M. Vaillant n’hé- site pas à expliquer de nom dela petite ville d’Ajud en, Moldavie par l’'étymologie ‘Ad-Judoæos et à en faire . ainsi-un, établissement juif, (1) ou- bliant, par inadvertance, qu’il y.a encore. un:, Ajud .en :Transylvanie, 
dont: nvus, devons aussi prouver l'o- rigine ‘juive; à:moins. que. nous ne’  préférions. renoncer. à ‘trouver les . deuxétymologies. Lesaxon Hanerva plus: loin encore dans l’excentricité | 

4 

:: d’une philologie mal comprise, et fait venir le nom. de la:‘ville de Tälma- . ciu du mot Talmud (2), .oubliant lui'aussi que la Mishna, premier mo- . nument du Talmudisme, est de beau- . £Oup postérieure à Ja conquête de la Dacie::I1 n’est PaS Moins con- traire :aux règles d’une critique ri- Soureuse de chercher le. souvenir de ces Juifs Primitifs dans ces lo- calités très anciennes connues de 
  

(1) La Romanie, carte de Ja Dacie.” : . (2) Historia ecclesiarum Transilvanicarum, lb. Il page 37. . -
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tout temps par. le peuple roumain 
sous le nom de Jülova, comme une : 
forteresse située pres de Campu- 
Lung, une montagne. près de Zlat- 

“na, plusieurs bourgs de Transylva- 
nie’mentionnés dans les documents 
hongrois. sous la: forme: Sidovér(r), : 
le village Jidovscitza duquel il.est 
question dans un diplône valaque 
de. 1429 et d’autres. (2). : 

_ Ces dénominations, plus que pro- 
| bablement,. viennént-non pas : des. 

* Juifs, mais du nom  Suzidava, com= 
mun à plusieurs localités à. l'épo- 
que de l'indépendance des Daces, 
et qui, par suite de la consonnance 
entre l’s et le z, devait naturellement. 
se contracter avez Le temps, d’abord 
en Szidava ét ensuite en Jidova. 
Toutefois nous avons d'autant mo- 
ins l'intention de nier l'existence des . 
Israëlités sur les bords du Danube 
avant la conquête de: Trajan, qu'il” 
nous est arrivé à nous même de 
découvrir; dans le district ‘de Ho- 
tin, le plus septentrionnal de la Bes- 
sarabie, une monnaie juive < du temps 

4 

    

{1} Archiv des Vereins: Tome IL. page 154. 
© (2) Venelin, op. cit. p. 56.. :* 

4 

{



dè:.  Macchabée ; nous. ne. croyons 
. cependant pas qu’il soit possible, 
ou:tout aü moins opportun, d’ap- 
profondir pour le moment, et surtout 
ici; l'étendue et la situation normale 
des. colonies Isrëlites en.Dacie pen- 
dant cette période. semi-fabuleuse 
de notre. histoire. Laf première men- 
tion. .positive, sûre, claire du: con- 
tact des Roumains et des Juifs, 
mais seulement . au delà Danube, 
dans :la: province, dit. Aurélienne, 
nous la trouvons . dans la précieuse: 
relation. du. rabbin Benjamin de Tu- 

dèle, qui nous a laissé: ce: curieux 
‘passage: | 
«De l’autre côté du fleuve Sper- 
chio,. commence la. Valachie, dont : 
les - habitants, établis .sur les : mon- 

tagnes, se donnent le nom de Va- 
laques… Dans leur rapidité ils res- 
semblent ‘au -chevreuil ; ils: vont 
sans cesse faire des incursions en. 
Grèce. pour piller et voler. .Person-.' 
ne n'ose. leur’ tenir tête. dans le. 
combat... et aucun roi n’a été en 

‘état.de’ les: vaincre. Comme ils ne 
pratiquent pas trop la loi chré- 
tienne, donnant à leur enfants des 
noms juifs eetnomment les” -Hé-.
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breux”: ‘Leurs”” frères; qéelques=uns: 
ont cru pouvoir” ‘leur attribuer uné 
origiñe israélite! Quand ils'se: sai- 
sissent: d’un Juif, ils se contentent: 
de'le' idépouiller, mais ‘ils:ne:le!. 
tuent pas comme ils‘ont coutume: 
de” faire ‘pour les Grecs...” Qheser 

: Nous laisserons de côté cette plai-i 
santé ‘absürdité: qui: ‘consiste à dire’ 

‘ que‘les Roumains ont une: origine! : 
israëlite." ‘uniquement parce: que 
comme les” puritains : ‘anglais, “ils: 
usäient fréquement, mêmeau XVIIe 
sièclé, de noms ‘empruntés à l'An" 
cien” Testament ; ainsi nous trou-: 
vons dans la” famille: princière:des 
Movila:un Jérémie, un'Siméon, un: 

* Gabriel, ‘et: même un Moïse. Nous: -: 
nous contenterons . de constater l’é-: . 

‘ clatant: témoignage donné, par le’: 
naïf. rabbin à l'extrême tolérance: 
de nos ‘ancêtres pour. le religion. 
des’ Juifs.rt rs 

” ‘«Frate; frère!" :est.un des. deux! 
mots par lesquels débute l’his : toire: 
de’la ‘langue ‘ roumaine. ., Torna;'* 
frate ,-tourne-toi ;: frère !”° criai ent: 
au LVES siècle, il Y à près de treiz : 

  

(8) Voir le texte hébreu dans mes ‘Archives * 
Historiques, Tome II. page 25.
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cents ans, les volontaires roumains 
de. l’armée ‘grecque . dans le feu 
d’une bataille. (1) Cette exclama- 
tion, conservée dans la chronique 
‘byzantine de Théophane, estla pre- 
mière révélation du langage rou- 
main, Depuislors, et jusqu’aujourd’- 

_hüi, le mot; frate” “est celui qui 
résonne le plus fréquemment sur les 
lèvres des Roumains; 4 Ascultä, fra- 
te! — écoute, frère !” nous disons’ 
nous les uns aux autres; même. 
quand; inconnus l’un à l’autre, nous 
nous rencontrons pour la première 
fois. ; … : de 

: Benjamin de, Tudèle atteste que 
nos ajeux; menant.une vie à moi- 
tié sauvage. dans . les montagnes 
de la: Macédoine, accordaient méê- 

. me aux Juifs ce. doux nom de frère, 
précisément à. l’époque . où ceux 
qui nous jettent ‘aujourd’hui À Ja: 
face l'accusation d’intolérance re- ligieuse croyaient que ce. n’était 
point assez que le roi pritla peau 
du Juif, mais ..qu’il fallait. encore 
que les sujets.en prissent. jes en- 
A ———— 

1} Thunmann, Untersuchungen heber die Gesc d'ivestlich. Voelker, Leipsig. 1774. p. 341, 
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* trailles,—ut quos rex excoriaverat, 
comes evisceraret.” (1) . 

Il n’est pas: moins intéressant de 
lire ce ‘qu'écrit .le rabbin: juif sur 
l'habitude qu’avaient les brigands 
roumains de tuer les Grecs.et de 
se. borner ‘à : dépouiller, Les. Israë- 
lites.. ,«Capuli plecati ; nwlie. tait sa: 
bia, —l’ épée ne coupe. pas la tête . 
qui s’incline;” dit un vieux proverbe, 
auquel nos:'pères se sont, toujours 
aconformés. Les Grecs luttaient, -et 
les Roumains, irrités par la rési- 
stance, leur donnaient avec fureur.le 

| coup mortel : le “Juif se. jetait hum 
blement aux. pieds du .plus fort, :et 

les Roumains prenaient en pitié: 
tant de. lâcheté. C’est. ainsi que, 
dans la belle oeuvre. d’Alexandri,. 
Hersheu Boccegiuli s'échappe sain: 
et sauf des mains des ‘bandits de: 
la forêt d'Hertza, en criant: «Nous 

‘ sommes de bonnes gens qui. fa- 
vons .peur”; tandis. qu’ un chrétien, 
Grec ou Roumain,.dans, le même pé- 
ril, serait. tombé les armes àla 
main. " ee 
  

(1) Catane. Hemori a, di economia * epuilien. 
Milan. -1860. Tome I. Pe | :



  

mi Tes dis Papi 
HITS se triet LT 

IL Espagne. a: été::tour: à: tourile 
paradis et'l'énfer de: la: nation jui- 

| ns iQ aol rates ee Share 
“Sous: la domination dés : Arabes 

dans. les’ Provinces méridiônales de, 
la” péninsule Jbérique, les’ Israëli-' 
tes” ont joûi, ° ‘ péndant cinid, ‘OÙ six 
siècles, ‘d’une: Puissance politique si. éténdue, que peut-être : ! leufs ‘aïeux' eux-mêmes n’en avaient Point" eu de, telle’ en Palestine” sous ‘16 ‘scep- tre dE David : ét de Sälomon:‘ Mais’ dès! que -Jes* “cälifats : maurés : de’ Tolède de" iCordoue et de Sarra' . gosse. ürenit tombés sous les oups : dés : “chrétiens,” la colère: ‘du’ ‘ciél,: pär/l'e organe du” roi _Férdinand:le: Catholique’. et’ de sén- ministre ‘le’ terrible” cärdinal'Ximenès, S’abattit avec” tant'de violence : sur’ Ja race : israélite, qué, dans ‘là seule “äñnée de'1493:" huit ‘cent ‘’iñille : “juifs fus" rent obligés ‘dé’ “quitter: les! jardins” eñcheriteuis' des’ Héspérides:: ‘Dour ‘ chercher un refuge dans d’autrés:. pays moins fanatiques. Quarante mil. le environ demeurèrent en Espa:" 

\ 
\



  

gne sous: la condition d'embrasser | 
la foi de l'Evangile. (:):: n° 
Repoussés successivement de F ran- 

_ce; d'Italie et d'Allemagne, des f- 
yers les plus illustres de la civili- 
sation . occidentale, les : juifs espa 
gnols “n’ont : reçu: d'asile: : cordial, 

-enire tous les. Etais: chrétiens, que 
dans deux pays situés:à de gran-' 
des distänces l’un de l'autre, 'sur:lé 
littoral ‘hollandais et .Sur. les: rives 
du” Danube, ‘c’est-à-dire l'chez! les: 
deux peuples dont la tolérance” reli-. 
gieuse nés’est. jamais démentie dans: 
Le: cours des siècles:[N’est-ce pas, ‘en 
effet, : parmi'les. flegmatiques  Hol- 
landais que les Huguenots, après la: 
révocation. de l’Edit de Nantes, al::' 
laiëent demander asile ?: et que Vol-" 
taire trouvait-un refuge pour. prépa: 
rer des nouvelles: foudres' contre! 
le bigotisme?:: ‘Quant'aux Roumains, : 
leur “tolérance en matière .de relie: 
giôn est. prouvée Par, le Présente. 
étude... . 

: La: Valachie à été èn Orient: le” 
principal asile des Juifs espagnols qui - 
  

| {() Beugnot, Les Tu doccident, Paris 1828. 
_— Deppivg, Les Juifs: dans le moyen- âge..." 

| 7 
4
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durent. s’y arrêter bon gré malgré, empêchés qu'ils ‘étaient d'avancer plus loin vers le Nord, où les plus _terriblés tortures les attendaient dans: la: sauvage Hongrie: (1)... TUÜnisraelite de Venise, le rabin Lat- ‘tes, (2) possède un précieux: manu- scrit .en langue hébraïque relatif à l’histoire: du. judaïsme .espagnol dans. l'empire Ottoman, ‘écrit en 1523. à Candie par: un Certain .E- lis Capsali,Cette œuvre Pourrait cer-. tainement. jeter une grande lumière sur l'immigration juive en :Valachie x XV-e et XVI-e siècles. 
- Toutefois, sans connaître le moins du monde le Manuscrit en ques-' tion , nous ‘CroYOns' pouvoir dire que nous avons la profonde con- viction qu’il viendrait confirmer de la - manière la plus ‘éclatante. Je fait de la tolérance dont : ont con- _Stamment joui en: Roumanie ces Juifs, . que nos afeux, parce qu'ils venaient de l’o-cident et avaient l’usage: traditionnel de. là: langue 
  (1) Bonfinius, Rerum Hungaricaes lib. Iv. sec’ . 5, édit. 1581, p. 718, anno .j496. nn. 

(2) Luzatto, Notice sur Abou-Jousouf Hasdai Ibn-Schaprout, Paris, 1859, p. 9, nota, \
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espagnole, distinguaient des autres 
israelites par l’épithèête de «Francs”. 
Qu'il nous .suffise de constater ‘que 

  
vers 1573, sous le prince Alexan-. 
dre Mircea,'un Juif espagnol, sans. 
se faire: baptiser, sans même chan- 
ger son nom, Shain fils :de Joseph; 
grâce à sa connaissance: appro- 
fondie de la: langue slavonne: ré-.. 
ussit à s'élever. au ‘rang de se- 
crétaire du prince , (1) ce qu’on 
ne’ rencontrerait ni ‘dans l'histoire: 
de France, ni dans celle de l’An.. 
gleterre, où les Juifs'étaient' alor;— 

. considérés comme les auimaux. (2): 
Sous Michel-le-Brave, il est vrair 

- eut lieu en Valachie, à Buçarests 
un petit mouvement .anti-israelite, 
Voici comme’ le décrit. notre im-. 
mortel Balcescu: 4 L'ordre princie-: 
était donné: que tous ‘les Turcs qui . 
se trouvaient: à Bucarest s’assem-: 
blassent dans la maison du Trèso- 
rier Dan,:pour y faire. constater 
Vacquîttement de leurs dettes. Dès 
qué les Turcs furent rassemblés : 

  

@: Venelin. op: ditato. 205. .. . 
(1) Merlin, Répertoire de Jurisprudence, ar- 

ticle : Juifs. 

sa 2 tt
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‘ dans: la Cour, Michel'et ses boy- 
. ards'parureht: dévant -l’arméé et: 
‘le Peuple;:qui avaient soif: de ven : Seancé;. le:'prince: éleva : l'éten- * dard. de; la ; liberté: donna : l'or-. dre: d’envelopper la‘coür:et'fit.imet. tre ;le.feu'au' quatre coins:-de-la Maison, où:les' Turcs furent tués 
à-coups de.cänons. Parmi les Türes: Égorgés setrouvaient quelques juifs. Il. ne, faudrait, ‘Pas -:attribuer. ce 

.. fait: à: l'intolérance des -Roumains.- ? mais bien : plutôt :à l’aide que'les, ‘Juifs donnaient âux Ottomans: pour. piller ‘et ‘troubler le. pays,'"et à. la’ faveur ‘dont.ils. Jouis$aient au-: près du Sultan... Dit) su cu. : Au ‘commencement. du:: XVIIIe ; siècle, sous Etienne Cantacuzène, les: chroniques: nous racontent. ‘encore; ni acte .de. cruauté, commis on- . reles Juifs et.également: À Buca- : rest.‘ Leur: Synagogue:.fut détrui- te” par :ordre:du prince. Mais nous: . répondrons ' à. cela. que la nation :: ne säurait être responsable de l’ab-. surdité . individuelle d’un prince despotique, que les mêmes chroni- | ques nous dépeignent dé la’ maniè- 
  (6) Revista Romäna, 1861, p. 283-284,
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re suivante: C'était .un. homme. 
inconstant dans ses paroles et dans 
ses, actions, . qui pillait sans raison 
ni équité : il n’est pas un évêque, 
un hégumène, un ‘commerçant, un 
boyard petit.ou grand, qu’il n'ait 
volé et: pillé 7 ©) Les Juifs, on 
le ‘voit, n’ont pas souffert seuls; ils 

. ont eu la consolation de souffrir . 
en la compagnie de.nos évêques! 
De la Valachie, les Francs es- 

sayairent de se répandre peu à peu 
de l’autre côté du Milcov, d'où ils 
savaient que les repoussaient sys- . 
têématiquement, par une concurren-: 
ce commerciale déloyale, souvent 
même -par la calomnie, leurs rivaux 
les Juifs polonais, dont nous nous 
occuperons plus loin. Le colonel 
‘russe. André Meyer, qui visita 
la Roumanie vers_.1790, après a- 
voir dit que. les: livres religieux 
des Francs de:lassi sont écrits en. 
espagnol avec des lettres. hébraï- 
ques, ajoute : «de l'opinion de toûs; 
ces Juifs sont. plus honnêtes que 
ceux de: Pologne. » » (2): 
  

{Ù Magazini istorici 5, p. 179. 
"(8) Opisanie oczokovskia zemli, - Description du 

pass d'Oczakov, Pétersbourg. 1794, in-8-0, p. 58. 

8
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Aujourd'hui il n'existe pas un seul 
juif espagnol en Moldavie ; la to- 
lérance. religieuse des Roumains 
leur en aurait permis le Séjour, mais 
la persécution mercantile ‘de leurs 
corréligionnaires les en a expulsés. 

Sans être d’une probité beaucoup 
plus: grande, .les rancs . se .distin - 
guent des autres Juifs -par une dose 
moindre de. fanatisme: s’en tenant 
de préférence : à la. lo: . de: Moise 
proprement dite, c'est à-dire à l’- 

. Ancien: Testament, plutôt qu'aux 
bizarres commentaires du Talmud. 
Comme preuve: irréfutable de. ce que nous avançons ici, nous di- ons -que :c’est précisément du sein du Judaïsme espagnol: de Rouma- nie qu'est sortila seule secte. reli- gieuse qui. constitue une doctrine. intermédaire entre le Judaïsme et le Christianisme et dont on peut dire qu’elle se concilie plus facilement avec l'Évangile qu'avec la Bible. : Jacob Joseph Franck, ou autre- ment dit le franc, naquit en'Rou- manie en 1728: Sans embrasser com- plètement les préceptes du Chris. : tianisme et sans non plus .repous- ser absolument les traditions mo- 

$
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saïques, il fit cependant un. grand 
pas en.avant en reconnaissant la 

divinité du. Christ. «Moïse et l'E- 
vangile sont nos maîtres, disait-il; 
mais nous devons repousser le Tal- 
mud, parce qu’il renferme des blas- 
phèmes contre Dieu.” Ayant réus- 
si à faire quelques: disciples, et 
brûlant de répandre ses idées dans 
un cercle plus étendu que ne l'était 
alors la petite colonie -des-'Israe- 
lites espagnols de Valachie, ce 
Luther du Judaisme se transporta, 
vers 1750, en Pologne, pays qui, 
de tout temps, fut ‘un immense .o- 
céan de juiverie. Mais: il eut bien- 
‘Ôt. lieu: de's’en repentir. Calom- 
nié par les Talmudistes, il fut jeté 
en prison, puis forcé de fuir en Al: 

‘Jlemägne, où il mourut à Offenbach, 
dans le Grand Duché de Hesse- 
Darmstadt, léguant à son intéres-. 
sante secte demi- chrétienne le nom 
de franckistes. (1) nn 

Pressè d'arriver à. notres con- 
clusion, nous ‘nous | arrêton ‘donc 
  

(1) Voir la dissertation de Czacki sur les pers 
{en polonais) dans Dztela, Tome III. Poznan 1245. 
pe 191 note 285; et Peter Beer, Histoire des sec- 

* tes religieuses des “Juifs. Brunn. 1828.:



 entêtreau moins aussi ‘amères que 

‘7 194— 

"ici pour ce qui a trait aux juifs.es- 
pagnols, content d’avoir, pu, prou- 
ver, l'histoire à la main, que ceux 
‘quinaguère se sont montrés — et se 
montrentencore-intolérants envers . 
eux, sont. seulement les Juifs de 

.. Pologne, leurs frères par le .sang, 
‘leurs . frères par la religion, con- 
tre.lesquels leurs plaintes devrai 

les nôtres... (r). : 

sys. $3 

.. . Les Juifs polonais. ‘7. 
Comme la Valachie donna asile 

aux Juifs' espagnols, la Moldavie : 
reçut dans son séin les Juifs polo- 
nais,.vulgairemént appelés Lehi.. 
Même si on laisse de côté ’éer- 

  = , 

. (1) Nous rappellercns à ce propos ce qu’uu 
fait Espagnol de Bucarest, M. Moscou Ascher, é- 

crivait dans le: journal la Roumanie, le 2 Mai 
1873. à M. G. Danielopolu, professeur de droit 
romain à la Faculté de Bucarest : Je me mettrais 
volontiers à-côté de‘vous pour combattre ceux . 
qui veulent qu'on accorde des droits politiques 
aux Israëlites étrangers, Autrichiens et Russes, 
si vous vouliez lutter avec moi pour convaincre 
les Roumains qu’ils commettent un crime de lèse 
humanité en:s’obstinant à refuser aux Jsraélites 
rounains non seulement les droits politiques, mais 
aussi les droitscivils etc.» (Note des traducteurs.)
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_taines: distinctions théologiques, (1) : 
on ne peut s'empêcher de remar- 

‘ quer que. les Juifs. de Pologne dif- 
férent d'une façon très-prononcée. 
de leur coreligionnaires d'Espagne 

.. tant sous le rapport. physique que’ 
. philologique :. L’extérieur. du. Juif . 

polonais est, pour ainsi diré, abà-. 
tardi , et complètement dépouillé 
de cette expression:, orientale qui. 
fait distinguer le. Franc à premiè- — 
re-vue;: d'un autre. côté, il use 
d’un jargon allemand très corron- 
pu, ce qui fait naturellement que 
les Juifs polonais. et.espagnols, loin 
de pouvoir sympathiser. lés uns a- 
vec les autres, ne peuvent même 
pas se comprendre. ° © 

Au XV-esiècle, peu de temps a- 
. près la. fondation de. la principauté 
de Moldavie, les Israelites polonais 
commencèrent à se montrer de 
temps .à autre -de l’autre côté du: 

_: Milcov, s’en tenant, — comme ils 
le. font encore aujourd'hui - —àces 

° branches du commerce qui récla- 
ment le moins de travail etle mo- : 
  

p.8 

4 ° : “ 

: (1) Buxtorf, Synagoga judaica, Basileæ. 1690; 

s 

\



ins de pudeur; tout en: produisant 
.le gain le plus considérable. Le 
voisinage des Tartares, les invasi- 

ons ‘continuelles, l’état de guerre. 
-permanent, : leur ‘procuraient: une 
spéculation facile et: lucrative au 
dernier point: ils rachetaient pour : 
une somme infime des mains des 
païens’ les prisonniers’ les plus con- 
sidérables auxquels ‘ ils vendaient 

‘la liberté pour une somme dix fois 
plus forte. Nous. n’en voulons pour . 
preuve que cette lettre d’Etienne 
le-Grand au prince polonais Ale- 
xandre Jagelon: «Votre ambassa- 
deur a trouvé ici, en Moldavie, 
chez un juif, une: ‘dame noble de 
Pologne, rachetée de l'esclavage 
turc; laquelle n'ayant pas d'argent 
pour payer le juif, lui donna la ga- 
rantie de notre boyard Théodore, 
staroste de Hotin, pour la som- 
me de 120 ducats rouges de Hon- 
grie..» (1) À cette époque, le prix 
du ducat était si élevé que dans 
les’ Archives de Etat à Bucarest 
  

(1) Les Actes de la Russie occidentale, publiés 
/ par la Commission Archégraphique (en russe). 

Tome I. P 1803.
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on trouve ‘dés documents établis- 
sant que la. vente d’un, village en- 
tier fut : conclu: : pour le prix'de 
soixante quinze ducats. On peut 
s’imaginer les immenses profits que . 
la spéculation juive;'retirait sans 
peine aucune du rachat des prison. | 
niers de. guerre. :1:. : 

La lettre d'Etienne- le-Grand n'— 
est pas seulement importante par- 
ce qu’elle caractérise le commerce: 
des juifs, mais aussi et surtout, au 
point de vue qui nous occupe, parce 
qu'elle montre que:le gouverne- : 
ment roumain et les:lois permet- 
“taient qu'une chrétienne fut l’es- 
clave d’un juif, ce qui, à la même 

. époque, aurait révolté tous les es- 
prits dans ces pays civilisés de l’- 
Occident, qui essayent aujourd’hui 
de nous donner des conseils de 
modération, au lieu d’en puiser 
pour eux-mêmes dans l’histoire de 
la Roumanie: 

Nous ne parlerons. pas du haut 
degré de sécurité dont jouissait la 
fortune des juifs sous l’administra-, 
tion de ce terrible prince. Etienne 

. devant lequel pâlissaient les sul- 
fans et les rois; nous ‘dirons seu-
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lement qu' un ambassadeur. polonais 
n'ayant joint ässez. d’argent pour 
racheter une dame: ‘noble de ses 
compatriotes, se vit contraint: d’en- 

U trer ‘en. négociations avec le Juif 
A. - ét'de lui offrir.la | caution du pré- - 

fet de Hoiin, qui; ‘d'après la hié. 
rarchie des boyards.. d'alors, était 

. à lun'des plus hauts dignitaires du 
| pays.‘(r). 5" ee 

An XVIe siècle, Ja. tolérance re-- 
ligieuse des Moldaves pour les Juifs. 
de” Pologne alla: plus. loi que 
_ne: peut le perinettre la raison d'É- 

":. tat,. même ‘de’ nos: jours. Vers 
1540," raconte ‘le chroniqueur polo- 

-nais : Martin Bielski, lés juifs conver- 
= tirent plusieurs Polonais au judaïsme. 
"Leur fayant fait subir la cérémonie 

de la circoncision, ils lès: envoyaient 
déja catéchisés en. Moldavie,. où 
ces chrétiens dévenus juifs -trou- 
vaient un refuge contre lesf persé- 
cutions du clergé catholique. .(2). 

. La tolérance religieuse poussée 
à ce point estune tolérance abusive, 

- une tolérance déraisonnable : ! 

  

" (1) Zetopisetze. ‘Tome I. p. 104. Die 
“ (2) Kronika poiska. Cracovie 1595, p 510..
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Cependant, en 1578, le prince Pier- 
re-le-Boiteux:'décréta brusquement 
l'éloignement de tous.les Juifs po- 
lonais de la: Moldavie. — Voilà 
donc une: persécution contre: la loi 
de Moïse! s'écrieront ceux quicher- 
chent, à: tout “prix; à nous : dési- 
gnér à: l'Europe comme des. mons- 
tres de fanatisme et de fureur. Par . 
bonheur, l’acte : de. bannissement 
s’est conservé jusqu’aujourd’hui dans 
les archives municipales de Lem- 
berg;. fascicule 516, No. 109: pas 
-un mot, pas une syllabe,: pas .une 
virgule qui ait trait à la religion ! 

| «Les ‘commerçants : juifs: font .une 
concurrence déloyale aux négociants 
moldaves et c’est pour:cela juste: 
ment et non pour autres. raisons 
que nous les: chassons: du : pays,” 
dit le prince roumain..(1); Où peut-. _ 
on voir là:.uüni:acte d’intolérance 
religieuse ?. ‘Il: faudraiti. alors. lim 
_puter également-à l'illustre Montes- 
quieu : quand. il: dit: «La: liberté du 
commerce n’est pas la. faculté, ac- 
cordée aux : commerçants de faire 
ce qu'ils veulent.”.(2) 
  

(1) Voir le jouraal, « din Moldova ", année ‘ L 
1862. Tome I. p. | 
-@ Esprit des Lois Livre, XX. ch. 12.
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Le décret de’ Pierre-le-Boiteux 
ne’pouvaient durer longtemps. Au 
XVII-e' siècle, les Juifs polonais re- 
passèrent le Dniester, épouväntés 
des effroyables tortures dont ilsé: 
taient menacés! par les: Cosaques 
Zaporogues, ‘qui s'étaient. éman- 
cipés'du joug ‘polonais.et avaient. 
soif de se venger de tout ce qu’ils 
avaient souffert comme paysans, 
de la: part des fermiers juifs. (r) 
. L’archidiacre Arabe, Paul d’A- 
Jep, qui'traversa la Roumanie du 

.. temps ‘de’Michel Bassaraba,. dit 
‘entre autres: «Le juif Iankel, qui 
s’est réfugiéen Moldavie, nous a 
raconté: beaucoup de’ traits .de la 

. barbarié que montre l’hetman co- 
saque contre. les: Juifs”. (2), :… 

Un Juif s'est-il ‘jamais: rencon- 
‘tré qui ait ‘raconté à d’autres la 
barbarie des Roumains à l'égard - 
de ses ‘coreligionnaires ? Non. . 

‘ Au :XVIIIT-e siècle, sous la do- 
mination des Phanariotes, la chro- 
nique gréco-moldave d'Amiras nous 

(1) Chevalier, Histoire. de la guerre ‘des Cosa- ques. Paris, 1662. p. 31. sn 
(2) Traveis of Macains, dans mes Archives Ris- 

- toriques, t. 1, part. 2, p. 110... Lite
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signale un .fait par. lequel nous 
clôrons cette longue série de preu-. 

‘ves. Les habitants du village d'O- 
nitzcani, en Bessarabie, accusè- 

"rent quatre juifsr d’avoir : tué, par 
-ordre du rabbin, l’énfant d’un Rou- - 
main. Aucun : ‘touble ne: s’ensui- 
vit de la part. du peuple, aucune 
violence, aucune vendetta. Les.in- 
culpés furent simplement envoyés 

“devant le prince, à: lassi. Michel: 
_ Racovitza, quoique, , en réalité, il 

les crut coupables, ne pensa pas 
qu’il fut convenable de prononcer 
une sentence hâtive. En conséquen- 
ce, il organisa une-sorte de Tri- 

. bunal, auquel prit part toute La po- 
pulation israëlite de la ville. «Le 
prince, dit le chroniqueur, tint un 
divan et appela tous les Turcs, tous 
les juifs tous les boyards, grands et 
petits.” (1). En présence de ce 
majestueux sanhédrin, composé de 
chrétiens, de musulmans et de tal- 
mudistes ; les accusés ‘furent in- 
terrogés, et ce..furent les Israeli- 
tes eux-mêmes qui prononcèrent 
le verdict en. ‘disant au prince:, 
  

{1} Letopisetse. Tome III. p. 185.
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«qu’il -leur soit. fait ‘ainsi :qu'’ils ont 
cfaitn ce et ts 

. Nous. le demandons, ‘une sem- 
blable.. procédure, : unique :en son 
genre. dansiles annales du monde, 

- ne doit-elle::pas faire rougir tous 
ceux qui déclament aujourd'hui con- 

: tre l'intolérance religieuse des Rou- 
"mains... ou. gs Le oi 

- Enfin rien ne. nous peint mieux 
le rôle du Juif: polonais: de: Mol- 
davie au commencement de ce siè- 
cle; que ce passage d’un poëme . 

- sur les. événements.-de 1821, ‘dé- 
couvert. naguère par. M. Alexandri 
‘et dans lequel on‘décrit comme suit 
l'entrée des “Turcs” à Jassi:e 

“«Spart’aü boljf negustoréscr  : 
«Dupä sfaturf jidoveséet,. 

«De märfurÿ predändu-le,. 
«La Jidovt vindendu-le ! 
«Care boltä mal era; .. 

‘‘«Jidovif le-o'aräta ; 
‘«De era moldovenés:x, 

.. «Ef le dicea ci grecéscä, 
«Si Turcif aprinsi pe locà LL 

«O despoia $ÿi da focÿ, ‘ | 
«Dâindü averea crestinésci ‘ 

“ «In mâna cea jidoveascä...» (x) . 
  (D, Voir le journal «Pre5523 numéro du 14 Mars 1868, feuilleton. . 

-
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«Ts brisèrent les boutiques des marchands — 
«d’après les conseils des Juifs, — pillant les marè 
.«chandises:— et les vendant aux Juifs! — Un- 
“boutique restaït-elle, — les Juifs là leur mon- : 

‘'etraïent,—si elle était à. un Moldave, — ils disai- 
«ent qu’elle était à un. Grec, — et les Turcs- 
“emflammés aussitôt, — la dépouillaient et y met 
taient le feu, — mettant la fortune des chrétiens 

. “— entre les mains ds Juifs. . Lu 4 
et Li 

Qu’ on juge maintenant si ce sont 
lés Roumains ‘qui ‘persécutaient Îles | 

E juifs ou sine sont pas plutôt les Jui 

  
“qui perséeutaient les R Roumains ?.. 

DEd tits Lou 
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“ EPILOGUE: 1. 
: Qu'on L'étude vient’ de lire est 

à la fois trop longue et trop courte, 
suivant le-point de vue. sous le 
quel. on la considère. Elle est trop 

_longue:pour. tous ceux qui ont d’a- 
vance, instinctivement, par une sor- 
te d’intuition, par une ‘raison se- 
crète, par l'air qu’ils respirent, sans 
le secours d’aucun document, la 
conviction que notre nation, douée 
par la nature de l'esprit le plus é- 
loigné du bigotisme, est tout-à-fait 
incapable de perdre son temps dans 
de stériles préoccupations théologi- 
ques. Pour ceux-là, ilest mêmeinu- 

‘tile de mettre en question’ la to- 
lérance religieuse des Roumains. 
Mais, d’un autre côté, notre étude 
est trop courte en proportion de 
la multitude des matériaux qui s’a- 
massaient autour de nous en quari- 
tité telle qu’il nous aurait été pos- 
sible en transformer chaque cha- 
pitre de volume et d'écrire des ou- 
vrages séparés sur l’histoire des 
différentes sectes religieuses dis- 

#
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persées ou réunies en un seul endroit 
sur l’étroit territoire roumain.  : : 

Enfermé dans ce dilemne de don- 
ner trop ou: ‘trop peu,: nous nous 
sommes résolu à suivre ‘une route 
intermédiaire également éloignée de 
:ces deux extrêmes, nous avons es- 
sayer de ‘justifier ‘par le. témoi- 
gnageide l’histoire le cri de ‘notre 
conscience. nationale, tout en nous, 
gardant d’étaler un luxe. d'érudition 

‘inopportun ou de tomber dans l’en- 
flure du pédantisme scolastique. 

‘Arrivé à la fin de notre travail, 
nous nous trouvons en présence de 
deux conclusions :‘ l'une générale, 
l’autre politique, : appartenant cha- 

. cune à un ordre d'idées différent, 
bien que dérivant d’ un même point; 

‘ semblables à ces ruisseaux qui sour- 
dent d'une même source, coulent 

. d'abord‘ ensemble: en harmonie, 
puis sé séparent, s’éloignent . l’un 
de l’autre et:finalement vont: fé- 
conder des campagnes'différentes. 

La première conclusion est pour 
la:tolérance, pour ainsi dire univer- | 

‘selle ‘de. nos ‘aieux envers ‘tous 
les rites de toutesles nations, sans 
aucune distinction d’affinité, pro- 

4 

J 

_



— 116 — 

testants, catholiques, mahométans, 
grégoriéns, lipovans, israëlites, al- 

. lemands, tures,itartares, arméniens, 
etc. comme nous, l'avons .démon- 

tré dans, les sept chapitres qui pré- 
cédent,: ‘. Cou is 

” . Cette conclusion, quiest la nôtre, 
nous sommes heureux.de ila trou- 
veur; exprimée dans les mêmes ter- 
mes. par trois voyageurs du XVI-e 
siécle : -un Allemand, un Italien et 
‘un Polonais, qui tous. les trois ma- 
nifestenf, avec un ensemble re- 
marqueble, leur -admiration pour 
la merveilleuse tolérance ‘des Rou- 
mains, qui les étonnait comme un 
phénomène: curieux et: sans exem- 
ple. Georges Reichersdorff, ambas- 
sadeur : autrichien: à la :,Cour ‘de 
Pierre Raresch, dit: Il existe ici 

. diverses: sectes de religions : et: de 
nations , .Ruthènes,. Polonais, Ser- 
bes, Arméniens, Bulgares, Turcs et: 
Saxons de. Transylvanie, qui vi- 

: vent : pêle-mêle et, sans qu'il.s'é- 
lève. jamais de ‘ disputes au sujet : 
des mille cérémonies et dogmes dif- 
férents: chaque .secte. et chaque : 

“nationalité à la plus entière liber- 
té de’suivre.ses propres :rites et 

s 
.
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usages...”(1) Tout: aussi. favorable 
s'expriment Giovanandra Gromo,et. 
Mathieu Strykowski, lequel : avait 
par deux fois, en 1572-1575, par- 
couru toute la. Roumanie : s’é- 
‘crie . dans ses: vers ‘avec emphase:. 
«Là Valaque, Serbé;'Tzigane, Grec, : 
Italien, le monde réuni. @). 5 

Deux siècles plus tard, à l’épo- 
que des Phanariotes,:le voyageur” 
Raicevich de Raguse, reproduisait 

“les mêmes louanges:«On ytolère,, 
écrivait-il de nos pays, que chaque 

‘secte et religion y exerce son culte 
sans aucun empêchement. En Vala: 
chié on trouve plusieurs monastè- * 
res de Franciscains Observants qui : 
dépendent de l’évêque de. Nicopo- 
lis en Bulgarie. A Bucarest, il exis- 
te une: église luthérienne etune sy 
nagogue juive. En. Moldavie, com- - 
me ils étaient excessivement noñi= 
breux. les Israelites' ont obtenu:la 
permission. d'avoir: plusieurs tem- 
ples.….«(3) ‘: 5 

La Seconde conclusion de notre. | 
  

(0) Chorôgraphia Moldaviae, p. 50. . 

(2) Kronika polska, Warszaa, 1646. Tome I, 
p. XVI biographie. . 

(3) Osservazioni intorno la Valacchia, Napoli, : 
_ 1788, p. 245.6.
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- étude, plus partielle, est toute po- 
- litique et pratique ; et nous l’avou-. 

. OnS, ce qui nous a fait prendre 
la plume est ce fait brûlant de 
.500.000 Juifs envahissant la Rou- 
manié avec armes et bagages; hom- 

. mes, femmes, chats et Pourceaux,' 
absolument comme .ces immenses 
migrations de barbares asiatiques 
du moyen-âge. Nous dira -t-on qu'ils 
viennent chez nous réclamerle bé- 

“nifice d’une tolérance religieuse qui 
ne leur est'nulle part refusée ? 

La foi de ces. individus nous 
importe peu chrétiens, -boudhistes 

ou idolâtres, la. question resterait 
‘la même. - ue — 

C'est assez.de constater la mons- 
truosité d’un élément entièrement 
étranger qui. vient se superposer 
tout d’un coup sur l’élement: rou- 
main, dans une si: effrayante pro- 
portion qu’on compte aujourd'hui 
un Juif pour. quatre Roumains et 

qu’on pourra compter demain un 
Roumain pour quatre Juifs! 

7 Les Etats occidentaux ne cou- 
rent aucun risque à nous taxer’ de 
barbares, de sauvages, d’anthropo- 
phages; car en France, en Angle-
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terre, en ‘Allemagne, la population 
“israelite est à peine comme une. 

‘ goutte d’eau. dans . l’océan,, , Sans 
compter que les nationalités, domi- - 
nates y sont déjà consolidées, tandis 
que l’état de la nôtre est précaire et 
que nous ‘attendons avec des batte- 
mentsde cœur que l'avenir viennelui. 
donner -une forme précise. .,. 
.La Providence à ‘condamné Ja. 

race d’Israel à errer. disséminée. 
sur toute la surface du globe terres- 

Ître, punissant ainsi moins.ce peuple 
seul que les peuples. sur. lesquels . 
déborde ce déluge jailli de la. 
Palestine. Est-il juste de. laisser le 
malse concentrer et envahir le beau 

.corps de la Roumanie, au lieu qu'il | 
s'étende.en doses .insensibles dans 
toutes .les directions, d'un pôle à : 
l’autre, comme l’a voulu le décret: 
du Destin?.Nous ne refuserons pas 
dans ce : cas : de recevoir. : nous’ 
aussi. la. part qui nous , revient. 
de-la somme totale de cet impôt 
del hospitalité; mais nous ne con-. 
sentirons jamais à ce que notre pays 
paie pour le monde entier. .:.. :. 

Les Juifs sont par rapport. à 
la population.de l’Europe dansla
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proportion de ï : à.60' il: revient 
donc au plus 80.000 israëlites pour 

‘. la Roumanie ; pour le ‘reste, que 
la France, l'Angleterre l'Allemagne 
se les partagent et les gardent. 
‘Quoi de plus singulier ! Personne 

.N6 nous conteste le droit de refuser’ 
ls'qualité de citoyen‘roumain à un 
Allemand, à un Français où à un 
Russe. Personne ne s’indigne de l’ex- 
céptionnel''ostracisme ‘auquel nos 
traités avec la Turquie:ont soumis 
les Ottomans. Mais dès que la ques- 
tion des Juifs est mise sur le tapis, 
mille contestations s’élèvent de tous: 

A, # Yo. . . à : . ‘ - côtés; l’indignation surgit sur les 
, rives de la Seine, sur les bords dé la 
Tamise, sur les coïlines :du'.Rhin.. 
nous criant sur. tous les ‘tons : ‘in 
tolérance religieuse, intolérance re- STORE 
ligieuse ! 

La présente étude; par. le poids: 
‘des faits les plus authentiques, ser- 
Vira àconvaincre, du moins nousnous 
flattons de cet espoir, les plus obs-.. 
tinés de la: légion de. nos détrac- 
teurs ‘que: le: Rotmain, à l'égard 
des Juifs comme én'toute autre ques- 
tion de même nature, peut être pou- . 
sé par’ le sentiment de conserva-
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tion nationale ou retenu par d’im- 
périeux intérêts éconcmiques, mais 
qu'il ne descendra jamais jusqu'à 
l'idée d'une stupide persécution 
contre le Talmud, les rabbins et la 
Synagogue! 

En terminant ces pages. nousne 
pouvons nous empêcher . de com- 
parer notre temps, où l’on nous 
jette, à nous, l'imputation d’une. 
‘intolérance religieuse qui né. nous :: 
est jamais venue à l'esprit, avec 
ces époques que le terriblegénie 
de Shakespeare. décrivait . ainsi : 

. «Cruels sontles temps où nous som- 
mes regardés comme des traîtres, : 

. Sans que, nous sachions pourquoi; 
“où nous tremblons de peur, sans - 
en savoir la cause." 

»But'cruel are the times, when we are traitors, 
»Aud do notknow ourselves; whon wo hold rumours. 

nFrom vrhot we fear, yct know not what we fear,;,, 

Macbeth, Act IV Sc. IT. 
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N. B. N'ayant pu revoir les épreuves de cette brochure 
nous rectifions quelques erreurs échappées au copiste et au 
typographe. 

* Page 1, ligne 15, au lieu de: «ox n'importe...» 
lire: «ou de n'importe...» 

Pag. 2, ligne ‘15, au lieu de em’avatent échap- 
Dé...» lire «n'étaient échappées..» 

Pag. 6, lig. 4, lire: «primordiale.» 
‘Pag. 9, lig. 18, lire: «décréter.s 
Pag. 17, lig. 29, au lieu de: «de mandait,» "lire: 

| «demandait.» 
Pag. 85, lig. 23, live: «sufrageant.» | 
Pag. 84, lig. 29, au lieu de: «decisioné,. lire: 

«décision.» | 
Pag. 98, lig. 28, lire: «treize. | . 

. Pag. 95, lig. 19, lire: «Conformés,» au lien de: 
*aconformés.» —Lig, 23, au lieu de: “qui avons,» 
lire: «qui avons...» - ‘ 

Pag. 97, lig. 21, lire: «des au lieu. de: «des.» 
. Pag. 99, lg. 16, lire: «il est vrai,» au lieu de: “il est vrair.»—Lig. 17, lire: «Bucarest.» Lig: 

- 20, lire: «princier,» au lieu de: “princié.» 
Pag. 101, lig. 12, lire: sessayérent.» . Pag. 103, lig. 25, lire: «notre.»— Lig. 26, lire: sarrêtons.» | | 
Pag. 114, lig. 1, au lieu de: “qwon L'étude...» lire: «L'étude...s—Lig. 23, au lieu de: «en trans- Jormer,» lire: «de transformer.» 7 
a


